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n Tout homme doit mourlr un jour, mals touües les morts
nront pas 1a m€me signification. Un öcrivain de la Chine
antique, Sema Tslen, disait 3 tr Certes, les hommes sont
mortels; mais certaines morts ont plus de poids que le
mont Taichan, df autres en ont molns qulune plume.t'

" Mourir pour les tnt6r6ts du peuple a plus de polds que
le mont Taichan, mais se ddpenser au service des fascistes
€t mouri.r pour les explolteurs et les oppresseurs a moins
de poids qu I une plume . rl

Mao Tse Toung : nServlr le Peuplerr.
Le 8 septembre 1964.

Vingt mille personn€s meurent chaque annde parce que
1es actionnaj.res de lrindustrie automobile ne font produire
que pour leur proflt eü ne tiennent en outre aucun compte
de la sdcuritd technrque des vdhicules et du rdseau routier

Cinq mille personnes meurent chaque annde au travail,
ou sur le ctremln du travail, parce que ce qui importe Ie
plus ä ceux qui a6tiennent les moyens de production, clest
leur profit et non pas qur il y ait un accident mortel de
plus ou de moins.

Douze mille personnes se suicident chaque ann6e, parce
qurelles ne veulent pas crever au service du Capital, elles
prdfärent en finir elles-m6mes avec üout.

I"litle enfants sont assassinis chaque anneie, parce que
l"q logements trop exigüs nlexistent que pour permettre aux
propri6taj-res imnrobiliers et fonciers drempocher un copieux
bdndfice.

La mort au gervice des exploiteursl les gens lrappellenrrmort naturelleil. Le refus de mourir au service des exploi-
teursr ils llappellent rrmort [orr-näturelletr. Les actes ddse
pdrds des hommes, düs aux conclitions de travail et de vie
crdeles par 1e Capital, les gens les appellent 'rcrimestr. Ils
disent : rf Contre tout cela r orl ne peut rien faire . rr

Pour que dans Iresprit des gens, ces visions fausses
ne soient pas dissocities des cons tatations jus tes , 1e minis-
tre f6ddral de lrf nt6rieur, les ministres d e Itlnteirieur desrrLänderrr et la magistrature fdd6rale ont, ä preisent, mis sur
pled des comnandos d t exdcution de police. sans les concep-
tions 6rrondes du crj.me et de la mort, le Capital ne peut
rei gne r .

Petra, Georg et Thomas sont morts dans la lutte contre
la mort au service des exproiteurs. rls ont 6tö assassinds,
afin que le Capital puisse impundment continuer ä tuer eü
af in que les gens soi.ent contraints de res ter dans 1l idde
que llon ne peut rien contre cela.
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L I IRAN ET L.A, CONTRADICTION AU SEIN DE LA NOUVELLE GAUCHE.

Brandt est a116 ä Tdtrdran pour chasser ehez le Sh$ lea
restes de mauvaise humeur provoqude par ltaccueil que Lul
avaient r6serv6r ätl cours de ll6td 67t J.es dtudlants de Ber-
lin-Ouest et drAllemagne fdddrale i pour lul annoncer que
cette gauche est morte en R.F.A. eü ä Berlin-Ouestr que les
rdsidus sont en train dt6tre J.iquidds, que la Confdd6ratlon
des Etudiants Iraniens est suffisamment 1so16e et que Les lois
sur les dtrangers qui ldgalisent leur liquLdation, sont en
cours dtd]"aboratl.on.

Brandt a ddfini sa poJ.itique ext6rieure et intdrieure
telle qureJ.J-e est s ä savoir la politique des trusts qui do-
minent les marctrds dans J'e pays et en dehorsr et en d6terminent
J.a politique. Brandt a ddclard ä lldhdran que J.a politique
extdrieure de la R.F.A. doi.t se fonder sur ses propr€s int6r6ts
et se garder des npr6jugds id6ologlquesrr.

Les l-nt6r6ts de la R.F,A. on Iran sont ]-es l.ntdrSts de la
colonle allemande ä T6hdran, ä savoir : trSiemensrr, nA.E.G.
Telefunkenft , nBayertr, rrB.A.S.F.lt r trHoechstn, nDaimLer-Bgnzn r
J'a nDeutsche Bankrr, ttlannesmaruart, nHoectrtief n r nKlöckner-Hum-
boldt-Deutztt l nMerckn, nsctrerlngn, trRobert Boschrr, nl-lUnl-on
bancaire bavarois€t r ttTtryss€[n r rf Degussan et dl autres. Ce
bont ces gens qui sont ä la base de l,linsertion dans la prssse
quotidienne de T6h6ran de communiquds de bienvenue au cbancelJ.er;
cfest ä cause dreuxr gue 1e Shah a recommandd ä la presse 9uo-
tidienne de mettre fortement en 6vidence Ie nprix Nobeln de
Ia paix du chancelier 3 ils sont l-ä parce que J-e Shah rrtär
J.ui non plusr aucun ttprdjugd iddologiquer t ä cause du prl,x
ddrisoire de 1a main-dloeuvre en lran, de La stabil-itd po1i-
tique en lran, ä cause aussi des matiäres premiöres et de la
proximitd de marchds d6terminds.

En parJ.ant de ttpr6 jugds poJ.itiquesnr Ie ctrancelier et
le Shah font entrer les intdr8ts des peuples all.emand et lra-
nien dans les rapports des deux pays. T,rois jours avant I I

arrivde de Brandtp quatre camarades aval-ent 6tA aasasslndg ä
Tdhdran et Ttromas Weisbecker venait dt6tre tud ä Augsbourgo

Une semaine aprös J-e d6part de Brandt, neuf condamnatlons
ä mort de camarades furent ex6cut6es ä Tdhdran. Le procureLrr
f6d6ra.1 Martin rendit hommage aux polJ.ciers qui. s | 6taient
remarquablement distinguds J.ors de la grande rafLe dlAugsbourg
et de Hambourg.

Le capital- aLlemand en Iran est moins taxC que les autres
capitaux ; des cr6dits al.l.emands draide au ddveloppement finan-
cent des projetsal-Lemands en fran 3 ctest avec ltaide mLll--
taire allemande que 1l arsenal imp6rial a 6t,6 modernLsd en Iran ?

en 69t vingt-deux mil]-ions de D.M. attrlbuds ä lrindustrie
iranienne de Lrarmement ont rapport6 deux cent cinquante mLillio:
de D.l'I. de commission ä ].lindustrie dlarmement a1lemande t
avec le trG.-3ff et le rf M.G.-3tt, ].e rdgime du Stratr g lagstre

dans la lutte contre |tla crlminalitdn - que dans llavealr,
les salaires iraniens demeurent aussi bas I que J.es rapports
politiques restent stablesr gue J-es conditions dlexploltatlon
restent favorabLes au capitaJ- al.lemand en Iran ,
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st tL La pressJ,on sur les calaires peuü sleffectuer ici sorls
J-a nenace, on pourrait augsL exporter ra production. La
rdpresclon touctre aussL lt'information, car la contestatlon
anti-fasclgte contre Le Stra.h met en pdril La poJ.itl-que 6tran-
göre et lea 1nt6r6tc de la RdpubJ-iquä F6d6raLä drAliemagne.

Aprör at6tre agenouiJ-16 en Pologner re ctrancerier se
Prosterne ä prdsent d.evant cet assassin de Sbah. La soumLs-
si.on dec peuples polonais, rrsr€, tcträque, trongroic au fasci-
sBe allemand nlest plus dtactuaLitd. CIest Itassujettlssement
du peupl-e LranLen ä L.timpdria1isme allemand qui est actuel.

Leg lolE- de Ntlremberg ne eont plus dractualitd. Mais les
Lois eontre les 6tudlants iraniens, eontre Les travailLeurs
grectl turcs et ecpagnols qui vlennent des pays fascistes,
elles cont actuelles. Les tnrsta allemands tirent proflt
du fasclsme dane ces pays et ripriment les travailleurs Lci
ayec l-es armea qu6 le fascisme leur donne lä-bas.

Les condamnatLona ä mort qul reEtent 6pargn6es aux cama-
ra'des empriconn6s lci, ne J.eur sont dvitdes que parce quf elles
sont exdcut6eE erl lranr €n Ttrquier 6rr Gräce et än ospägrle.

La gauche ouest-allemande stest tue rors de la visiüede Brandt sn Iran. ElLe lla. 1aiss6 bavarder Lä-bas. Elle
a 1aLrs6 Hoveida dire que Les condamnations ä nort ne visaientque de eLmples crimi.nels. Malgrd que J.e Stra.h soit suscepüible amalgrd que l-e minuscule n2.lul"nr .it ddjä troubld les reiations
R.F.A.-rran ; bien que la rdputation du shah soit aussl malen point qurelle ne peut 0tre ; bien que lron sache que les
ennemis du peupJ.e ns redoutent rien autant qu€ dr€tre d6sign6s
comme ennemis du peuple. Bien que lron puisse admettre que
nEme Brandü ntdtait pas trds ä itais" dans cette hypocrisie iquoique le capLtal allemand solt cl6jä prdalablement entactr{
de fascisme et ma1gr6 qul il soit relativement facile de ddnoncerle aien entre le fascLsme en rran et le capital allemand enrran 3 qurll nfy ait personne pour prendre en charge la d6f-
ense de ces relations Eanc tomber lui-m8me dans Llambigul.td.

En reconnaissant que ce nlest pas eJ.I.e t La gauctre lntel-lectuelle, qui peut changer La situatlon, mais bien seulement1?" masaes proldtaires ouest-allemandes qul sont capablesdlexproprier 1"r trusts profitant du fascisme du sh;h, cetüegauctre a cessd de critiquer J.e fascisme du Sihah et Ia domi-natlon du capital ouest-all-emand dans le Tiers-Monde. Enerprlmant que la rdsistance des masses ouest-al-lemandes äla domlnation du capital ne grexaltera pas au contact desproblömes du TLers-Monde, mals qurelle rre peut se d6velopperqutä la lueur des probrämes dri;i' elle a äess6 de faire desproblömes du Tlers-Monde lrobjet de la potitique drici.
Tout cela stigmatise cependant le dogmatisme et la m€s-quinerle dlune partie de cette gauche. Le fait quren R.F.A.et ä Berlin-ouest, la crasse ouvriäre ne peut penser et aglrque dans le cadre national, nr6earte pas re rait que lecapital p€nse et agit de fagon multinationale. cet 6tat defaLt reflöte dtavantage la division du pro],6tarlat, il trahit!a falblesse. une gauche qui rdduit rräuJet de sa crLtlque ä
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la politique int6rleure du capitalr et ndgllge sa polltique
ext6rieurer a" elLe-m6me int6rl.orisä 1a dlvLsl-on de la classeouvriöre. Elle ne r6vö1e ä La classe ouvriöre que la noLt16de la vdrit6 slrr le caractöre du systöme' sur l; polltique
!u capital que la classe ouvriöre affrontera Utenl$t q.totf-
dienge,ggrat dans les ].uttes salaria].es.

Clest 1ä que s€ trouve ].a contradiction dans la nouveLlegauctre I ses analyses deonomiques et aes apprdclatLons po]_i-
tiques sont les plus profondes, J.es plus räätcales et les plua
Justes que la. gauche allemande ait produLtes jusqurä la r6-cec-sion de 66-52 ; elle connal,t ]-a fin de Ia ptraie de reconatruc-tion de la pdriode d r apräs-gueme et Le renf orcsment de 1rimpdrlalisme ouest-allemand g elle gait qurelle doit se pr6-parer ä un affrontement de classes extraordinal-re1 maLc än selimitant au cadre national sur le pJ.an de la propagande etde llorganisationl elle reste mesquine et lrans fnagfnatlon
en ce qul concerne sa capacit6 de proposer des modes dlLnter-
vention rdvolutionnalre. Ses tentätives de donner une orLen-ta.tlon scientiflque au combat anticapital.iste qul sr6tend
Jusqulaux dcoles, aux syndLcats et au S.p.D. r ae maintenl,ret de renforcer ses positlons dans les universitdsr de stap-proprier le marxisme, de ].e rendre accessible aux Äläver 

"taux 6tudiants, de compl6ter lttristoire du rouvement ouvrLer,de s I imposer dane les usLnes et dans les dcoles , Ea propon-
sion ostensibre ä agir et ä intervenLr dans ces äctrvlt6-s,se trouvent en contradiction avec le falt que les seules
m6thodes dl intervention qur elle irna6fl-ne sont cplles que La
cLasse ouvriäre a d.dveJ.oppdes dans ra ptrase de capltaligme
concumentiel- e t de parlementarisme . Tout comme Roca Luxem-bürg reconnaiesait 1rdnorme signtfication des gräves dans l-e
combat politique ä propoa des gräves de masse -en Rusgle €n
19O5 et conme L6nine r€connai-ssaLt I-timportance de La luttesyndicale.

Cregt la contradiction entre sa vocatl'on au Eouvemenü
ouvrl-er all-emand comme partie de sa propre trLstoLre et l-lor6a-nisation avancde du capital. ouest-allemand en tant qullmp6-
rlallsme ouest-allemand dans son prdsent trLstorigüe.

Tant qulune partJ.e de la ga.uche rdvolutfonnaire contLnue
ä consld6rer la R.A.F. comme affaLre personnelle de Baaderet de Meintrof et ä discuter la question de la lutte arm6esur le plan de la crLminaLLtdl colntn€ Haveida sur le terralnde nBLldtr Et de rrBl-ldzeLtungnr et tant quleJ.le nouE attribue
ä cetüe fin de fausses motivations et de fa.usses positLontl
elle ne rdsout pas llhiatus entre son ana1yse de J.a situation
de la lutte des classeg et sa conception des m6thod.es drinter-
vention r6volutionnaire .

Elle nous renvolie conrme probräme subJectlf ce qul est,pour elle et pour nousr rrrr problöme obJectif . El-le se cortr-porte alors cornme quelquf un qui recule devant la dLfficultd
de la täche qul ltattend 3 elre grenfonce la t8te dans le
sabJ.e et nly pense plus. '

La condamnation du concept de gu6rirra urbaine au seln
dtune partie de la gauctre survient beaucoup trop superflcLel-
lement et trop faclLement pour que nouE puissions nous gn
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accomoder st Laisser simplement une bröche ge creuser entre
I.eur vision et notre pratique, bien que nous pensions que
rrous tile pouvorls pas combLer cette bräctre par raos seuls eff orts.

Nous consLd6rong que 1rexigence de J.a voir prendre part
elle-m6me ä ces effortsl €st Justifi6e dans sa conception,
autant que la n6tre.

IL y a un ärr nous avions affirmd : la gudrilla urbaine
est ].a rdunion',. de ].a lutte des classes nationale et inter-
nationale. La gudrL1l.a urbaine est une possibilitd de 16ta-
bll-r darrs l.a conscLence des gens J.e contexte de la domination
capLtalLcte. La gu6ril1a urbaine est la mdthode dlinterrren-
tLon des faibles forces r6volutionnalres rassembl6es. 11 ne
peut y avoir de progression dans 1a lutte des cl-asses que si
le trava.ll l6gal. est J.td au travail illdgalr si le travail
de propagande politique engJ.obe la perspective de la l-utte
armde, et si le travail drorganisation politique inclut 1t
dventualttd de la gudril-la urbaine, ceLa doit Stre concrdtisd
icir ä lf exemple de l-a gräve des ouvriers de l-a chiml-e en 71,
compte tenu de lfactualitd objective de la question sociale,
de lractuaLLt6 subjective de La question de la propri6t6 capi-
taliste et de ].a miLLtarisation de La lutte des cLasses en
R.F.A. €t ä BerLin-Ouest.

trAu stade actuel de lthistoire, plus personne
ne peut contester qutun groupe armdr si petit
soit-i].r a de meilleureg ctrances de se trans-
former en une grande arm6e populaire gu t un
groupe qul se borne ä 6noncer des propositions
r6volutionnaires. rl

Extrait de tf 30 Questions ä un T\rpamaros rr.

LA GREVE DES TRAVAILLEURS DD LA CHIMIE EN 197 1 .

Les grands mouvements de gröve de 1971 dans lrindustrie
chimJ-que et dans lrindustrie mdtallurglque qui font partie
de llindustrie de pointe en Europe occidentale ont claire-
ment montr6 ce que sont appeJ.6s ä devenir, dans les proctraines
ann6es, les problömes de la cJ.asse ouvriöre. fls o.tt r6v6L6,
chez les travailleurs, une grande disposiü.ion ä lutter et ont
simultan6ment mi.s en dvidence la sup6riorit6 des lndustriels
de la chimie et de J.a mdtallurgie, face ä la classe ouvriäre .
ils ont ddvoil6 la complicit6 dgs bureaucraties syndicales
avec le gouvernement social-libdral, ainsi que le r6le de ce
gouv€rnement comme organe ex6cutif de frlrEtat des trustsil.

Les travailleurs ont perdu les gröves. rrs 6taient partis
6n gräve pour 1'l et 12 %, les syndicats se sont accordds avec
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1.es entreprises sur 7r8 et 7t5 %. La situation dans laqueJ.J.e
l-es social-l-stes de ]-a R.F.A. €t de Berll-n-Ouest devront slen-
gager et s I Lnstal.ler dans les prochaines anndes est caract6-
risde par ce que ces gräves ont rendu de vislble : ä savoir,
une disposition ä l.a l.utte subjectivement renforc6e au seLn
de la cLasse ouvriöre, mais une capacLtd de Lutte obJectlvement
rdduite i une ddgradation objectLve des salaires r la perte de
rlracquis social.rf ; mais sur le pJ-an subJectif r üD accrola-
sement de La conscience du conflLt de claase r une tralne do
c]-asse.

Sur J.e plan iconomlguer La force de llindustrie ctrlmique
6tatt I.e rdsuJ.tat drun ddveloppement de l.a concentratlon et
de ltexportation du capJ.tal auxquelLes J.lengemble de la soc16td
dlEurope Occidentale est contrainte par ].a preasion concur-
rentiel].e de ].tAmdrique du Nord. Pollüiquement, elle 6tait
le 16sultat des legons que I I industrie ouest-allemande avait
tirdes de mai 58 en France et des gröves sauvages de septembre
1969r ra, contre-offensive ä lrdgard de la conscience de classe
des travailleurs rendue visibl.e par l-es gräve de septembre.

LA CONCENTRATION.

Les plus grandes entreprLses amdricaines peuvent encoret
malgrd les salaires 61evds, soutenir de faibles coüts de pro-
ductione gräce ä leur taille et gräce ä J.eur avance tectrno-
logique.

Selon Hugh Stephensonr du trT.d-mesn : nl,e problöme de la
taille ne vaut pas seulement quant ä J.rdtendue de lrinstaL-
lation, mais il seus?€nöend llimportance financiöre et 6cono-
mique. IJn gros chiffre draffaires en soi rte signlfie pas
grand-chose. 11 entraLne cependant par la suiter IIavantage
de donner la position dominante sur ].e marctrd. Et cela cona-
titue une prime, sana laquelle les grands investissements de
capitaux de J.lindustrie moderne ne pouvent 6tre appuydse
mSme slils nrappartiennent pas au domalne de J-a technologie
de pointe . La nature de J.a concurrence entre entreprl-ses
dans les branch^es industriel1es de,'poinüe comme lf automobilet
J.a chimie et le pdtrole, srest fondamentalement modifide.

Les coüts des nouceaux investissements sont si 6l-ev6s, qutiJ.
faut garantir aux compagnies une demande future plus stabJ-et
comme sl- cela 6tait possivle dans une concurrence intense.

Dans ces circonstances, il est fatal que dans llavenirr'
Itindustrie europ6enne se rassemblera, lors dlune phase ult6-
rieure de concentrationr €rr groupements importants et peu
nombreux. lf

ff Die lrleltrt, du 23.2.72.

LES SUBSIDES PUBLICS.

La concentration est J.e premier
des subsides publics pour les d6pense
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d6veloppement est J.e second. Les entreprises nord-am6ricaines
ont drava.ntage de fonds ä leur dispositlon, du fait de leur
taJ.lle et de lldconomle dlarmement pormanente des IJ.S.A.

En $-641 les U.S.A. consacrörent 3r3 r/ de leur P.N.B. ä
l.a. rectrerche contre seul-ement 1 ,5 1ß en moyenne en Europe
occl-denta].e.

Selon Hugh Steptrenson 3 trDans l.es domaines de J.a techno-
logie de pointe, avec des co0ts de rectrerctre et de d6velop-
pement dnormes et sarrE cesse croissants, llEurope nrarrivera
Janala ä rienr ai Itaffl.uence permanente des subsides pubJ.ics
nl y eg.t pa! garantle . rl

Sl ell.e ne J.tCtait pasr il vaudrait alors mieux conclure,
d6c J.e d6but, dee accords de corporatlon avec les firmes amd-
rl,cai.nes. Voi.lä la pression qui est exerc6e aujourdlhuL sur
lfEtat par lldconomie. La concentration et J-a subvention
publlque sont devenues J.a question vitale de 1.rEurope Occi-
dentale capital.LstE.

LIEXPORTATION DU CAPITAL.

Le trolsiäme 6l,6ment a pour nom nexportation du capitaln,
crest-ä-dlre, participation ä des entreprlses 6trangöres et
cr6atlon dlunit6s de production proprea ä J.t6trangerr dans
le but dc Ee procurer des matiäres premiäres ä meilleur prix,
Pour encaigser des profJ.ts grtce aux bas salaires dlautres
pays et pour 6conomlser des fraLs de transport par J-a vente
rur lee marctr6s 6trangers.

PuLsque l'll.ndustrJ-e ctrfmique se trouve ä J.a pointe de ce
d6veloppement, J'a gräve des travallLeurs de J.a chimie en 71 a
un caractäre exemplaire 3 ä son exempJ-er or peut saisir tout
un d6veloppement qul va de la prCparation de l-a gräve par les
patrons de la ctrlmLer on ddcembre 7Ot jusqurä llexcLusLon
des errseignants du iD.K.P.tr des servLces de lt$tat et la trans-
formatlon de la police frontaliäre sn police f6ddraler ce
Procogsus ar6tend du fascisme qui se ddploie d6jä en R.F.A.
Juequtä la price de pouvoir de la rc.s.IJ.ü ä la radio bava-
rolse I de-lrinterdictl,on de MandeJ. ä l.luniversitd de Francfort,
Jusqutä la ratification de J.a peine de mort pour la |tRote
Armee Fraktionrt. Il en r6sulte, que dans Les prochaines anndes,
il y aura effectivement de plus en plus de gens de toutes
ol'atses', ä Llexceptlon des proprldtaires du capitaL, qui
seront ndcontents des rapports capitalistes de propridtd et
11 en rdsulte qutl.l est faux, tactiquement et stratdgiquement
faurr de no paa prdsenter partout et constamment Ia question
de proprldt6 conm€ la question essentiell-er et en plusr df
crgoter et de donner deE nots dtordre bidons, du genre ncoges-
tloni ou nrefug des prLnclp€sr. cela rdsulte dtun ddvelop-
pementr Que ceux quJ- en tirent le profJ.t, peuvent mal dissimuler.

ütil
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BAYER B.A. S .I'. COLORANTS HOECHST.

Lrindustrie ctrimique faiü partie dee industrles Les plus
fortement concentr6es dtAllemag:re occidentale. La part de
chlffre dfaffaires des trois successeurs des rCoLorants I.G.n

ttBayeptt , IColorants Hoechstn et ItB.A. S .F. rt couvre presque
50 /o a" la branctre.

Les trois trusts de la chimie appartiennent aux quatre
socidtds anonymes les plus j-mportantes de la R.F.A. sur
cinq cent nonante sept mil.l-e personnes employdes dans J.a bran-
ctre r deux cent mi].].e seulement travaillent chez lec trol,c
grands. Ceux-ci disposent de plus de 50 /" au budget de rectrer-
che et de ddveloppement engag6 par les entreprl-ses dans J.tin-
dustrie chimique. A elle eeule, la nB.A.S.F.n abgorba dans
les ann6es 65-7O, des entreprises et. des trusts dlun ctrLffre
dtaffaires de quatre miJ-liards, plus que ce quf eJ,le nlavait
e11e-m6me prodult en 1965.

Au sujet de la collaboration de 1fEtat et des trusts de
la ctrimie r orr peut J.ire dans J.e rapport scientifJ.que fdddra1
de 6g t nDans lrindustrie chimique, on peut pr6cis6ment parler
dlune vdritable division du travail entre la rectrerctre fonda-
mental'e stimul6e par l.tEtat et la recherche industri.el-J-e.

Llindustrie ctrimique rle peut maintenLr J.es taur de crois-
sance qulelJ'e a rdaLisdes jusqufä ce jour et son J.mage de
margue internationale r gue gl la rectrerctre fondamental-e
stlmul6e par ItEtat conserve un traut niveau.n

Lf exportation du capital- dans ltindustrie ctriml,que sr
Ll-Lustre cornme suit 3 en 1970, tandis que LlensembLe de ll
industrie ouest-allemande rdal.isait 19 13 % a" ses chLffres
dIaffaires ä Ltdtrangerr Les rColorants Hoectrsttf y faisalent
44 % t oB.A.S.F.rtr 50 % et nBayerr z 56 /o. ILs produisent,
entre autres, en Afrique du Sudl au Portugal, en T.urquiep
en Iran et a.u Brdsil. Le Portugal, la TurquJ.e et J.llran
regoivent simultandment une aJ.de miLitaire de la R.tr'.A. On
aait que cette aide militaire sert ä garantir, dans ces paysr
les conditions de valotisation du capital allemand, clest-ä
dire, ä maintenir le bas niveau des salaires et ä unl"r contre
cela les travailleurs en Lutte. Sur ces entrefaits, il- est
aussi notoire que cette aide mLJ-italre est considdrde, depuls
le milieu des anndes 60, comrne un moyen dlorganisatLon denforces de sdcurJ.t6r, ctest-ä-dire de J.a po1ice, dans la mesure
oü la guerre anti-grr6riJ.J-a est mende comme un ncombat contre
1a criminalJ.tdn, cette convention verbaLe qui permet de
pr6tendre 3 ttIJ. nty a pas dloppositionl J.es masses sont dl
accord avec toutl iJ. nly a que des criminels et de la crimi-
naliü6 n .

Une aide militaire amdricaine est fournie ä J.rIran pour
pr6ter main forte ä la lutte contre 1e trafic et J.a contre-
bande des stup6fiants ; Brandt nra pas derprdjugds id6ologlquean,
lorsque l-es condamnations ä mort de rdvolutionnaires sont
pr6sent6es comme des jugements de criminels. ScheeL formuJ.a
briävement J-a prdoccupation commune de la R.F.A. €t de J.a junte
militaire brdsilienne, ä J-tdgard du rterrorismerr et des naetL-
vit6s subversivesrr ; cel-a se passait lors de Ia signature du
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contrat qul. aasure ä La R.F.A. llaccös ä lluranium brdsilien
of cela vlsait J.es groupes de gu6riJ-la J-atino-amdricains qui
placent des bombes dans l.es locaux de la nB.A.S.F.tr

La ctrimie ouest-al.J'emande contr6le, avec J.es trusts
am6ricaln,s, la quasi-tota11t6 du marctre chimique et ptrhrma-
ceutlque de J.tlran. Lllran a Les plus hauts taux de crois-
lance du monde occidental t llAfrique du sud, les plus hauts
taur de profits I par eremple, nVolstrlagentr comptait, en moyenne
ces dern1äres ann6es, 30 % de dlvidentes etr en 68, 4S %.

Lt lndustrle chimlque et pharmaceutique ouest-al-J-emande domine
le marctr6 sud-afrl-cain ä concurrence de lO ä 12 %, rien qul
avcc l.es marctrandises quf eJ-J.e produit et qulel-le vend sur
place.

La pression sur les salaires, J.a rdduction de L t influence
du oo0t dec saLalres rur le chlffre draffaires sont rdaLisdes
grece ä ltexploitation du bas niweau des salaires ä lt6trangerr
grAce au:E travallleurs immlgrds, grtlce ä des investissements
ä l.llnt6rieur du pays guir dans Lrindustrie ctrimique, servi-
rent ä 75 /" Itextension de La capacit6 et de la rational.isatl.on,
al.nsL qu€ grAce au licenciement de ].a main-dtoeuvre. En chif-
free r tandl,s que le volume de lf emploi dans lrindustrie
ctrl.ml.que gtaccrut entre 195C et 1970 de quelque lOO %, les
clrLffres df affaires grJ-mpörent jusqurä environ 6f5 /o. Dans
llensemble, on constaüe que la tendance du volume de ltemploi
est ä ].a baisse. La fermeture des usines nplrrixn fit ].a
manctrette des journaux. Httls annongar c€ mois de fdvrier,
quren 19721 le ta.ux de J-remploi baisserait de 3 ä 4 % environ.

Les lndustriels de la ctrimie parlent de l.a nsignificatl-on
crol,ssante de La charge des co0ts salarialrxrr. I].s pensent
en termes de licenciements et de diminution des salaires.rr 197t, l.la se rendirent ä la tabJ-e ronde suf J.es prix
aysc llintention dly imposer leur conception de la Itcharge
des co0ta salarla.uxttr ä savoLr r pousser I.a cJ.asse ouvriöre
ä la ddfenslve par une attaque rai"ive.

LA F'ORCE DE LA CL.A.SSE CAPITALISTE.

La concentration en tant que condltion pr6alable dlune
poaition de ?orce du capital dans les n6gociations impJ-ique
une actlon unltaire des patrons dans J-e sens dtune maltrise
dcs allLances patronal.es par ceux qui dominent le marctrd trBayerrr.rB.A.S.F.tr et nHoectrstft t ].rexportation du capital
lul donne uno force, dans l-a mesure oü la classe ouvriäre,qul ae trouvait face aux industriels de la chimier rtest pas
la seule productt'ice de plus-value de 1.tindustrie ctrimique.

Vu que Lt6l6vation de ].a concurrence parmj- les salarids en
conflit de travall- est toujours limitde de fait aux frontiäres
natignales, la gröve ne bloque que partlellement ].a producti-on
de plua-value pour Le capital. ,alors que les travailleurs
mettent tout en jeur le capitäl nty a mis qurune part.

sur le fait que 1es industriels de ra chimie us6rent
sant m6nagement de leur force dans Les n6gociations paritaires
et gurent blen miser polJ.tiguement, il nry a vraiment aucune
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raison de se lamenter. 11 est 6rron6 dty voir une penrersit6
spdcifique aux industriels de J'a chimie dans le fait qur iJ.s
stefforcent de co4primer J.e niveau des salaires par le recours
ä llesclavage en Afriguer en Asle et en amdrique Latine i d€
se ddbamasser de la main-dtoeuvre nFr des investlssement etr
par la concentrat;Lonr de sf agsurer J.a libertd dtaction et l.a
souplesse dconomique et politique. La brutalit6 de leurs
actions drexploitation, de l.a rdpresslon poJ.itique, de la
compression maximum des coüts de reproduction de la main
dtoeuvre, reflöte J.a ratlonalitd du eystöme, ä savoirr la
pression de la concurrence nord-am6räcaine sur l.ldconomie de
lf Europe Occidental.er et La rational.ite de la branctrer de ses
produits et de ses marctrds e]-le est inh6rente ä lrinl uma-
ni*6 et ä La cruaut6 du systöme et ne peut €tre abolie qul
avec J.e systämer oü pas du tout.

Les industrieJ-s de la chimie avaient pr6par6 les gröves
Jusque dans J.es moj-ndres ddtaiJ.s ; clest eux, et non l.es syn-
dicats, qui voulaient la gröve et ce sont eux, et non J-es
syndicats, qui llont gagnde. Les travailleurs subirent une
a6faite. Les r6l-es 6taient rdpartis, il-s avaient tout contre
etlx : le capi-talr J.e gouvernement et les bureaucraties syndi-
caLes.

LA PREPARATION DE LA GREVE.

En fdvrier 1971, J.es syndicats suspendirent jusqurau
3t mars les tarifs pour la Hesse, J.a Rhdnanie du Nord et J.e
Pal.atinat ; ils rdclamörent 1 1 ä 12 %, soit pour J'a Hesse,
environ cent-vingt mille D.M. ; cela signifiait, pour l.a &sse,
une augmentation dgal.e des sal-aires pour toutes les catdgories
de travailleurs, le geJ- de J-a fourctrette des sal-aires et un
pas vers le rdtaUlj-ssement de Itunit6 de La c].asse ouvriäre.

Les ind,ustriels de la ctrimie ne firent aucune offre.
En ddcembre 70t iJ.s avaient prdvu ltassista.nce mutuelle des

entreprises dans lt6ventualitd dtune gröwe. Cela conslctait
en une prise en charge des exdcutions salarial-es pour 1e trai-
tement et la. transformation des matiäres premiäres, des pro-
duits bruts et demi-fl.nis et ].a fourniture drdquipements de
production et de moyens de transporü g cela consisüait en un
stockage de leurs produl-ts chez leurs actreteurs pendant huit
semaines au minimum et cela sl6tendait jusquf aur pharmacJ.es
et aux universitds 3 par exempler J.e recteur de llunLversLtd
de Düsseldorf exhorta les instituts et les sdmlnaires ä sf
approvisionner en prdvision. Des mesures dtaction furent
consciencieusement 6labor6es i lnstructions pour Les briseurs
de gröve, installation de J.ignes dl6coute t6ldphonique; F6corl-
sement nominal dlhommes de confiance dans les syndicats, poE-
sibilitds drimpression de tractsl contacts ayec la presse
locdle et des l-eaders dlopJ.nion io"aur comme Les enseJ.gnants,
les curds, 1.es associations I necensement nominal des nforces
politiques souterrainesrt pour J.es transmettre ä l.a protecti.on
publigue et ä J'a police, contacts avec la police, avec l-es
ministäres, avsc J.es ministres de Llfnt6rieur.
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Dec mots dfordre furent pr6vus comme nJ-e rlsque dtendomagement
dea Lleux de travaiJ. par les grövistesn, etc. ..

Les cyndlcalistea coJ-l.aborant avec les n0olorants Hoechstr
avaient exig6 en d6cembre 7C t une consultation des membres
au auJet des n6gociations tarifaires (lui allaient avoir lieu.

.La commLcslon tarifaire composde de reprdsentants dei1fI.G. ChlmLetr et des consells,des grandes entreprlses
refuga. Le rdsultat du vote, par ].eque]. ].a cogestion des
travalLleurc fut refus6e I B€ fut gr.räre sem6 g 4 contre 1 .

Les rynd1callstas collaborateurs de Merck ä Darmstadt situ-
ärent La revendication ä cent solxante D.M. ou 12 /o. Eux non
plus ntobtlnrent pas gain de cause ä la commission tarifaire.

LIATDE DE LIETAT A LA CL.A,SSE CÄ,PITALISTP.

Les groupements patronaux disposalent dtune assistance
de lrEtat. La directj.ve salariale offlciel-lement prdvue ä
9 fi twt rddulter 8ü d6but de l-rann6e ä 7t5 ofr. Le 11 mail
Brandt ddcJ.ara au Bundestag t trUne montCe trop forte des co0üs
salariaux pourraiü. entraLner, dans cett,e phaser ür danger de
sour-€rtrploL.t Les experts 6taullrent, dans leur rapport sp6-
clal tur J.lassistance aux industriels de J-a ctrimier gulune
tr6s lente diminutLon du taux dlaugmentatlon des salaires neguffLt pasr mais nqutune rupture est ndcessaire (mai 1971).

En maLr J.es industrlels de J'a chimie firent une offre de
5 9lr. nl,tI.G. ChimLen laissa entendre dans ses communiquds
de press€, qulel.le ne staccroch,erait pas au ctrLffre de 11 ä
12 1$ et qutelleJaccomoderalt volontleis de 9 /o.

LA TRAHISON DU PALATINA.T.

Mais l.e 24 mai, en Rtrdnanle-Palatinat ä J-a grande
curprl,se de I|opinlon publlque un accord tarifaLre fut
conclu ä 7,8 /" pour dlx moLsr c€ qui faLt, pour une p6riode
dc faLt de douze nols t 615 ü, molns donc que les donndes dt
orl-entatJ.oa de SchJ.l-l.er le J.aissaient pr6volr.

La Rhdn'anl.e-Palatinat est le domaine de la trB.A.S.F.tr.
La iB.A.S.F.tr nlavait pas besoin de gröve.. Chez rrBayertr

et chez rHoechstn, 11 nly eut pas non pJ,us de gräver. plus tard
- Le peraonnel des grandes entreprises ntavait pas besoin de
lrhumiliatLoa drune gräve perduer 11 €s dj.sciplind par un
cyatäme de dLssuaslon frdquemment remis au goüt du Jour Ilogements aoclaux, participation apparente au bdndfice, sub-
sldel culturels, corpa dlhommes de confiance de J-lentreprLse
aux cStds de ceux du syndicat, organisation du travail qul
dlsperse le pereonnel, cent fois dans des unit6s de productlon
sdpardesl rystäme des aal-aires qui les rdparüit en cat6gories
de revenusl cat6gories infra-sal.arides qui divisent trommes
et fsmnes.

Le tract <iue nL r l.G.-g1t1mien dlstribuait ä ses membres
ä cette fin, fut dLstribu6 par les industriels de la ctrlmie
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de la Hesse ä leur personnel.
de Rh6nanLe du Nord et de Hcsse
].e bi1an en Rhdnanie-Pa1atinat.
de luttel mais sans J-es mettre
exhorta seulement ses membreg ä
rangs et ä recruter de nouveaux

Les commiasiona tarlfalrer
so ddclarärent lndlgades par
Ellss parlärent de Eesures

tur pted. nLII.G.-ChLml.en
mettre ite 1l ordre dans leurg
adh6rents.

LA GREVE.

La rdsistance des l.ndustrie]-s de ].a ctrl-mle fit fl,nalement
dclrouer 1t arrangement fdd6ral pour l-a Rtrdnanie, la Hesse et
p1us tardr J.a Uestptralie et Hambourg. Crest apräa oet 6chec
que commencörent J-es gräves. Du d6but de juin au d6but de
JuiJ-1etr cinquante mille travailleurs au totaL dtal,ent en
gräve dans ces quatre rdgions et cent cLnquante ml"Lle prLrent
part ä ces actions. En Rtrdnanl.e du Nord, la gräve portait
Eur 9 /" ; dans La Hesse, sur une auguentation df un minl-mun
de cent-vlngt D.M.r 8rl moina 11 1A 3 dans l-es autres rdgloncll
sur 11 et 12 ofr.

CtCtaient l.es premiäres gröves de Lrindustrl.e ctrl-ml.que
depuis quarante ans, depuis Les luttes salariales des anndes
vingt. L|initiative organisatrlce ne vint pas des cyndLcatc,
mais partit des travailleurs . Qh.ez nGlanrstroffn ä Oberbruck,
elle 6mana de cent-viagt ouvriers qui arrdtärent spontandment
le travall ]-e 3 Jui+. Lorsque plus tardr le syndicat recorl-
manda J.a paral.ysie dlindustries de base, dtauüres sections
se joignlrent spontandnent ä la gröve active. Chez iDynamLtt
Nobelrf ä IroLsdorf, 1es actions d6butörent par un arrSt rpon-
tand du travai1 des ouvriers dee usines de produits dtalJ.u-
msge. Dans les usineE de caoutctrouc nClouttrr ä Cologaer oü
la gröve dura quatre semaines, c€ sont les ouvriers des l-amL-
noirs qul cornm€ncärent. Chez nDegussar ä Yolfgangr lee oü-
vriers ci-rcuJ.ärent spontandment en petits groupes ä travers
les ateliers pour lnviter les travailleurs au tne€tirig de 1l
entreprlse et pour recruter des hommes de confiance. C}aeztrBraunn ä Melsungen, l.a gräve cotntnenga aux atell,ers de moniage,

Chez trGlanzstoffrt ä Kelsterba.ctr I Les ections d6marärenü
avec la gröve sur J.e tas de queJ.ques Espagnols. Cbez trMerckn 

e

c}rez ttHoechstn, partoute les actlons partlrent de queJ-ques
groupes actifs. Dans quelques entreprLsesr la gräwe a dur6
tout l-e mois de juin. Le 8 JuLn, dix mille travaiJ.leurs
prirent part ä un grand meeting de rJ.tf .G.-CtrlmLer au pal.aLs
des sports de Cologne. Le 14 juin fut un Jour dlactions en
Rl.6nanie du Nord r sur trente-huit entreprLses, dir-neuf milLe
travailleurs dtaient en gröve. L€ 16 eut J'ieu le second meetl,nl
de nlll.G. Chimletr ä CoJ.ogne avsc, cette fois encorer dlx
miJ'l.e travailleurs. Au m6me moment, seJ.ze ml.lLe personnes
prenaient part ä des actions dans Ia Hesse t quatre ml-l-le
travaj-lleurs des usines nHoechstrr ddmonträrent au syndlcat
au cours dlun meeting ct6tait la premiäre fol-s en Cl.p-
quante ansr qulon faisait aussi la gräve chez nHoechstrp
füt-ce pour quelques heures seulement. A ].a fin de juin, 11
y avait dans la Hesser €r Rhdnanj-e du Nordr ä Hambourg et
en Uestphal.ie, trente-truit mil1e travaiJ.leurs en gräve.
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euand on considäre J.tambiguitd du comportement des bureau-
cratles syndicales, qui 6tait üelle r Que les initiatives des
gröves partaient de petits groupes r ces chiffres sont impres-
glonnants. Ch:ez rrl'lerckrt cependant, sous la pression du person-
nel, 1e prdsident du comit6 dtentreprise se rangea derriäre
la revendication du syndicat. Le eomitd de direction de la
gräve ch:rez trBayern ä Lecerkiesen rre r6ussit pas ä lmposer sa
ddcision de gröve au comitd de gräve local. Beaucoup ne vou-
laient pas pärtir en gröve, parce qurils pensaient qulä la
f in il y auraJ.t un lamentabl-e compromis.. Le fait que c}rez
nHdectlsttr et ctrez nBayerrr ä Leverkiesen les pLus grandes
entreprises de la Hesse et de la Rhdnanie du Nord Les ac-
tions restaient isoJ.6es, en d6couragea beaucoup. Le systöme
de-dlssuasion employ6 par les trusts srdtait rdv6t6 payant.

Pendant que les travailleurs faisaient gröve, les indus-
triels de la chimie mlrent tout en oeuvre pour demeurer dans
Lloffensivee les syndlcats restaient ddfensifs. Une trds
forte pressiot fut exercde sur les travailleurs au moyen de
lfaffirmation selon ]-aquelJ.el ]-es gröves auraient 6t6 1116-
gales, parce quri.l nry avalt pas eu de vote ä ltorigine.

nLlI.G.-Chimien nlest pas 16gaLement tenue dlorganiser
des votes t il en est autrement pour nlrl.G.-Mdtaln . Ctrez
nHoechstn; il nly a pas eu de gräve ä cause du mot dlordre 3

nPas de gräve sans vote t n Le comit6 de gräve de claez nMerckn
posa la question du droit par rapport au pouvoir dans la
lutüe des classes 3 rtDans le conflit de travail comme le
nom llindique - ) notre droitl bas6 sur lfopinion de la
majorltd, ä savoir les grävistesl est prioritairefr.

nt,lI.G.-Ctrimier nry vit qgl'une allusion ä son röglement 
-

interne. Pour l-es industriels de la ctrimiee l.es moyens ltgaux
et 1116gaux dtaient 6quivalents a cltez rrlvlerckrf r or rdpandit
d.es rumeurs selon lesquellesl il y aurait des blessds, des
pLerres sur J.es rails de la chaLne, des sabotages commis par
itdes 616ments 6trangers ä ]-rentreprisetr, des piquets de gröve
a.rm6s de clraines de v6lo et de coups-de-poing amdricains.

Cl:rez nQ.Lanzshoff[ ä Oberbruck, on fit circuler des bruits
ä propos de coupc de feu. Des interventions de police m6na-
görent des ouvertures vers les ateLiers aux jaunes 3 clrez
trMercktr et ctrez nGranzshoff tr, la police criminelle ptrotogra-
phla des piquete de gräve et en attaqua drautres i d93 bus
remplis de Jaunes foncörent au milieu des grövistes (ctrez
nGrazshoffr), la direction de 1lentreprise intercepta Les
liaisons radio entre les postes grövistes, renforga la pro-
tectloü, des Jaunes aux travail i une police dlurgence se
tenalt prAte, d.es gons dtrangers ä la firme furent recrutds
conrme briseurs d,e gröver ür campement fut installd hors du
terrain de 1r entreprise.

Ctrez trGX.anzshoff r, J.es J.nterventions de police furent sl
durss que des Jeunes pollciers se mirent ä pleurer et durent
ttre remplacds par dlautres plus ag6s, avant que La police
püt. fra,yer un paasage aux jaunes.

,,li tt
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LA. JUSTICE DE CLASSE.

Des dispositions temporaires prises par J.es tribunaux
du trawail- sf ajoutärent ä cel-a pour garantir J'taccäs des
jaunes aux ateJ-iers, pour 16galiser les interventions poJ'J.-
ciöres, pour condamner llilldgalLtd des actions de gräve.

C}rez frMerckfr , tt].'I.G. -Chl-miett prit, aprös la notif icatlon
des mesrres dlexceptionr üD arrangement qui nlenlevait rien
ä la force de ces mesures (aosurant la pindtration des jaunes)
mais guir en plus, entdrinait syndical.ement J-lintervention
judiciaire. Cfest ainsi, que J.e syndicat frappa J.es travail-
leurs dans J-e dos, alors que le comit6 de gräve awalt d6cla.r6,
ä propos des mesures dtexception r ttl.loeiJ. de La J.oi est clans
J-e visage de l.a classe dominante (Ernst B!-och)rr. [La direc-
tion de lrentreprise nous impute J.a violence qui 6mana et
continue dl6maner dtelle seul-e.rr Et au sujet de l.laccord
avec le syndicat : nCet arrangement crde un droit flctif pour
des soi-disant nvol-ontaires du travailF, clest ä dire les
jaunes. Mais les ctrefs dlentreprise refusent fermement de
garantir un w6ritab1e droit au travaiJ.. Qutest-il advenu
du droj-t au travai]- dans la crise de 1966-67 ?t'

Le maire de Darmstadt associa ]-a ddclaration de neutra-
1itd de ].rEtat et de La poJ.ice ä ]-a menace qutil nry aurait
aueun travailleur qui voudrait se retrouver ä 1-lh6pital.
pour J-es vacan.ces o

Les travailleurs de rrMercktr rdussirent ctraque fois ä blo-
quer le passage des jaunesr €r affrontant J-a pol-icel quel-
quefois avec ltaide dt6üudiants. Comme leur gröve dtait
mende de fagon offensive, aucun doute nleffleura J.es travail-
leurs quant ä sa l6gitirnit6. Ce qui 6tait ilJ-6gitine par
contrer crdtait le licenciement, apräs 1a fin de l-a gröve,
de dix-sept apprentis et jeunes ouvriers de clrez rrMerckrt.

Tandl-s que J.es syndicats mod6raient successivement leurs
revendications et que J-es travailleurs faisaient la gröve,
Ies industriels de J-a chimie ddclarärent sans h6siter que
1es salaires seraient augmentds de 615 % ä pa,rtir du ler juin.

Cr6tait une tentative de corruption qui allait trop loin
pour J.es travailleurs et qui dchoua ; maisl les travailleurs
sousestimait la capacitd de la direction syndicale ä mener
ses intrigues ä bien. Cette derniöre se rallLa en juin ä
un communiqu6 dlacti-on concert6e, qui dquival.ait ä une J.nvi-
tation ä terminer l.a gröwe sur une ddfaite 3 rfCeux qui ont
pris part aux discussiorg sur llaction concertde vont agLr,
en tout accord et en toute responsabilitd r sur Les patrons
et sur les syndicats, pour 6viter que tous J.es intdressds
ne srorientent pas sur base drune attente du fruit et des
rdsultats du trboumr, mais se base plutöt sur l.a ndcessitd
dlune phase de consolidation 6conomique gdn6rale.rr

Puis, d6but juillet, survint un accord entre l-a direc-
tl-on principale de rtl"lI.G.-Chimierr et ]-es industriels de
1a chimle t 7tB %, crest J.a J.igne directrice des salaires,
clest 1e 16su]-tat de Rhdnanie-Pa]-atinat. Le comit6 de gräve
de rtMerckrt envoya un t6l6gramme de protestation ä la direc-
tion g6n6rale, lui enjoignant de se 16tracter. Aux usines
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de coutchouc trCJ.outh[, ]-es d616gu6s syndicaux furent sifflds
quand Lls donnärent lecture de l.laccord. La gräve dtait finie.

Les LndustrieLs de la chlmle avaient atteint Le but qul
1I.s vfcalent. IJ.s voulal,ent qu€ La premiöre gröve de lf lndus-
trLe chimlque sol-t d6terminde par erlxr dans son ddroulement,
oo1rme danc aon contenu et que la premd.äre expdrience de gröve
des trawallLeurc de La ch,Lmle ett, de cette g6n6ratJ-on soLt
cellc de Ltdctrec, parce qur roa rcgard de la slgniflcation
crolaaaate des co0ts aalarlaux, LJ-s tiendraient compte, J-ore
des futures ndgociations tarifairesr de Lrdventualitd qutils
no pu1rtent pa; 6viter de gdrieuses divergences et par cons6-
quent auasl dec confllts soclaul tt (extrait de t nl,e soutien
danc le conflLt aocialr ) car pour Les industriel-s de la
otrlmle, cette gräve nrdtait pas un 6plptrdnomäner mais plu-
t6t une dtape dans une stratdgie de Longtre haleLne contre
la clalte ouvrLäre. Selon l-es mots du porte-parole de La
rDeutrche Bankn I UlrLck I nOela ndcessite plusieurs pas qul
dolvent de toute fagon €tre aasez grands pour Permettre dl
etteindre blentOt Le but I ].e maintlen drun taux de croLssance
de 2 ou 3 ?lo.n (rdvrter 72).

Les travaillEurs nlont Pas obtenu ce quriJ.s voulaient 3

plua dtunit6 crdtait Le aens de I.a revendication des cent
vlngt D.M. dans La Hesse 1 des a.ugmentatiorrde salaire
qul ne Eest€nt pas ä l.a remorque de l-a trausse des prix 9 

t

6taf t la fLnal*6 du mouvement de gräve t une solidarltd
- avecr et non tang les travaLlleurs de nBayern, nB.A.S.F.tr
et rHocctrstr et 1a vl-ctoLre.

ce qul eet sor, ctest que cet accord tarlfaire est Le
reflet du rapport de forces actuel entre Les classes. On
peut aJouter que 1e capltal- a presque tout en main et les
trava,l-lleurs presque rien. Le camp du capital est unl etr
rconcentr6r t J'a cLasse ouvrläre est 1argement divis6e. Le
capltal dLspoae dtorganisatlons puissantes qurJ.l tient bien
en naln ; 1es travaLlleurs ont des syndlcats qulils ne con-
tr6lent pas et dont La dLreetion bureaucratique appllque une
polJ.tique anti-ouvrlärer er accord avec J.lactuel gouvernement t
Le capltal t l.tDtat , l.a cJ.asse ouvriöre Lra contre elle.

Le capital, esür. organisd international.ement i la classe ou-
vrl"äre ne peut touJourE agJ,r que dans le cadre national..

Le capital a une rtratdgle cJ-airep ä Long termer €t La pro-
pagc dana tous Les domaines. IL est r6so1u ä mener Llatta-
que contre l-a claase ouwrl.öre. La cl-asse ouvriöre lul oppo-
tera ta fureur mais ctesti aussL tout ce quleJ-le possäde.

LA MILITARISATION DE LA LUTTE DES CLASSES.

Mal.gr6 cette force du capitall mal-grd cette faiblesse
de la cl.asce ouwriäre, LlDtat recharge ses batteries et prd-
pare Ia mL1itarisation des J.qttes de cl-ass€t. Les mesures
polJ-tJ.quea correspondent aux faits 6conomiques t clest J.lagres-
rivLt6 du capital'. Les faits polLtiques annoncent ltdtendue
of Ltrcultd de 1lattaque.

Uolns I-e bien commun ddcouLe de I.a politique du capiüal
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- le bien-atre, La croLssance des revenua, Itamdlloration du
niveau de vie
peut dlautant moLns ss permettre de critiquer 1es ddolsions
ä,t eapita.l. Crest pourquol on trarcäle gn peu partout les
Journalistes critlques, crest pourquoi Les dcoLes sont purgdes
des 6l6ments de gauctrer Ctestr pourquoi la C.S.U. stempare de
La radio bavaroise et cela ne peut Etre que Le commencement
de la mLse au pas des $tabtlssements de nllA.R.D.r et de la
deuxiäme ctratnäI quand bien m6me cela ne pourrait se faLre
aussi vite dans dlautres Etatg.

Danc Ia mesure oü 1a J,oyaut6 des masse3 face au systäme
ne peut plus ttre actretde, 11 faut lrarracher Par la force'

Si ceLa n6 marche plus de pLeLn 816r on utilice la menaee
de la vioLence. On transforme La po]'l.ce frontalläre en police
fdd6rale et on La porte de vlngt-trois mille trommes ä trgnte
mLlle. On arme la polLce avec des mitraillette et le cLtoyen
devra srtrabltuer ä ioir aux carrefours les flics arm6s de
nP.M.n1 comme 11 slest accoutum6 ä payer s9E imp6ts' La I'6-
gislation sur la ddtentton cat perfäellonnde.' Des enürai'+-
äeneptc drurgence sqnt cffectu6ll aE eourl. desquela cn tLnc
Eans noddration. Des camaradea äont nl.s en d6tentlon pr6ven-
tive et les gens aoupgo'r',6s dlappartenlr ä la R.A.F. ee voient
appJ-iquer Ia peine de mort.

Dans la mesure oür apräs que 1e capitalisme de R.F.A.
ait 6t6 brusqud une fois, le peuple nra plus de raison de
continuer ä 6tr" spontan6ment anticommuniatel 1es comnunLctes
dolvent 6tre brutalement iso16e du peuple. Clest pourquoL
les gens de gauche furent virds des entreprices, clest pour-
qugi Le prlx que l.e D.K..P ' doJ.t payer pour sa ]6galit6 aug:
mente sarrn .rr8t et 1l- semble qul l-l coit prEt ä payer nl
importe quel prix -) clest pourquol llLndustrle chimlque mel
nace ltuniversit6 de Francfärt de ne plus engager de dipl0nds
de ces faeultds si lrordre et le caLmä nry sont Pat rdtablLs'

Dans la mesure oü ltldde de Llalternative communLsüe
gagTre du terrain ä partlr des contradictions qus I'e systämÖ

ttätroqrt. 1ui-mdme, 1es espacea -llbres dtoü il peut oncore
ätt. propag6 doivänt Etre ferm6s. Crest pourquol- on ne LaLsse
pas Uänaäf venir ä I- t unlvers itd de Francf ort e t qee li'a agc-
ü-eur a appeld Lea flics. Pour que les rapports soLent r6dL-
iA" "o*ä'l,|Industrie 

lrexige, iöt"nthal s|en prend ä Sparta-
i.rt, des cageramen de l,örenthal attaquent des 6tudiante pour
fixer cette scöne de bagarre sur Ia pelJ-lcul-e et I'tutlliser
pour faire monter llexcitation popul-aire.

En dlx ans dlutl-lLsatlon de main-dtoetrYre dtrangöre en
R.F.Ao - depuis l-e mur en 1961 , le nombne des accLdents
de travail affectant des immigrds continue dtaugnenter le
doubl-e de ceLui des travail]-eurs all-emands, qui est ddJä
assez 6tevd 3 leurs logements restent des gtrettos, la dis-
criminatlon dans les ,rsines et dans les quartiers reste to-
tale et les travailleurs inrmigrds sont oblJ-gds de s I organlsert
afin de mieux se d.6fendre i en cOnsdquence de tous ceE falts,
on modifle l-a constitution potir mieux surveil'Ier encore plus
6troitement les organisatioäs dr6trangers et les briser pJ'ur
rapidement que la loi fasciste sur les 6trangers et.13
1;^i anticommuniste sur les associations le permetüent ddiä'
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En regard de ce ddveloppement, J.e prdtexte d6risoire
quc J"a Fractlon Arm66 Rouge fournit au capital r sur le plan
de La propagandep pour consid6rer conrme J.e noeud du probJ,öme
le fait de placer J-a radicalisation de 1a lutt.e des classes
dans un rapport causal ä nous et ddconsiddrer I-tapparitl-on
dlun radlcaLlcme de droite comme une reiacülon par rapport
ä nou.sl r€prdsente obJectl,vement I.largumentation de llennemi
de clacse etr subJectLvement, une fagon aupörficleLle de
consld6rer Les ctroses qul n€ tlent pompte que de llappa-
rerrce extdrieure des chogesl oxäctement conume la presse
bourgeoLae Lec ddpelnt.

I,A GAUCHE LEGALE EA LIENNEMI PUBLIC NOl.

La gauctre aglssant l6gal,ement; face ä cstte offensive
du capltal.r rr€ se contente pas dtttre ddfensive, eJ.J-e est
auasl obJectLvement d6concertde. EJ'J.o J'uJ- oppose ses tractst
aot Journaux et son agLtation en milJ.eu ouvrler. ElJ.e af-
flrne que tout est la faute du capitalr c€ quJ. est exact, qrre
Lec traval.l.l.eurs dol-vent slorganiser, triomptrer de J-a J.igne
aocial-d6mocrate dans Les syndicats, apprendre ä mener des
luttes 6conomlques et reconqu6rlr leur consclence en tant
que clacae ce quJ' est un travail polltique indispensable.

Mais en faisant de cela J.e seu1 travail pol.i.tiquer elle ne
voLt pas bl.en l.oLn. ElLe voi.t J-es mltralllettes et dit 3 il
faut ddvelopper l.e combat dconomlqüo. Elle voLt les entrat-
nementa rcoup-de-poLngr et parLe de rrcorascience de classei.

ELLe voJ.t J.e fascisme et dit s iJ. ne faut pas exacerber
Les confllts de cJ.ass€E r EJ.l-e assiste aux prdparatifs de
guerre et parle de poli-tique dlalllance avec la clasee moyenne.

EL1e voJ.t l.es arr6ts des trLbunaux f6d6raux du travail qui
permettront de condamner pour ItL1l6gal-itdrr J-€s gräves futuresl
et ell-e parLe de n16ga1it6n.

La contre-rCvolution se crolt capabJ.e de 16soudre tous
les problömes qutelle produit 3 d6s lorsr aucun moyen ne luj.
paraLt assez ignobJ.e. Mais elJ.e ne peut attendre que le
fasclsme ge' soit rdellement ddployd et que l.es masses soient
mobilLsdes pour eller et ell-e a besoin de slassurer gue 1l
armement et l-a lutte arm6e restent son monopole i que J.a coJ.öre
de la cLassä ouvrLäre, qulel.le eet d6cicl6e ä provoquerr rlt
engendrera pas J.rld6e et l-es m6thodes de 1-a lutte armde en
tant que gudri.l,J-a rdvol.utionnaire, J.attant dans J.a clandes-
tinLtd sa'na pouvolr Etre saisler eui La pousse ä rendre des
comptesr gui d6moraLise sa po1ice et qui rdsJ-ste, par J-a
contre-vLolerrce ä La violence de ltEtat.

Gensch.ar ne serait pas le ministre de Lllntdrieur de
la clagse dLrigeantel sliI. n€ faisait pas J.es efforts J.es
pl.rtrE lncroyables pour nous rmettre trors circuitrr, s | 11 ne
nous avait pas dCclards ennemi pubJ.ic No 1 , avant m6me que
Doua aJrnona fa.l,t quoi que ce'soitr c€ qui nous ferait effec-
tLvement passer pour tel,s, s|iJ. ne faisait pas tout et mSme
nlLmporte quoJ' pour nous lsoLer de La gauche, des travailleurs
et de J.a populatJ.on, et s r il, ne nous faisait pas assasslner.

Et cela peut encore deveqir bien pire.

[u4
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lrlais Lls ne peuvent plus rdalLser leurs prdparatifs de
guerre paisiblement et sur base de leur propre l,6galJ.t6 I
ils sont obllgds drenfreindre leurs propres rägles et dl
apparattre comme c€ qut ils sont t dEs ennemis du peupl-e
el la gauctre effectue, ä un niveau dlalecüLque 6Lev6, la
propagande qurelle woulaiü effectlvement fairee quand elle
diü : La terreur ne cgncerne pas la R.A.F.' maLs La cf,,asse
ouvriäre. Bien sfir qulelle ne stadresse pas ä la R,.A.tr'. et
qurelle est la pr{paration deE luttes de Glaasea ä venir-

I1 sragit de prdser.ter La classe ouvriöre de ltidde de La
l-utte ".t6", avec toute la vLolence dont l-e systäme es&
capable sur 1e moment.. Ce nlest pas rilous qui sorDlnos Lmpa-
tlents. Clest le systäme qui est nerveux. Le capLtal ns
peut attendre qrre le fascisme 3e soit d6pLoyd r car la Concür-
retc" amdricalne ntattend pEB. Lttryst6rie du systäme ne
compromet pas la justesse de notre stratdgl'e et de notre
tactique, parce gue le systäme ne cesse de nous rendre
difficile la täche df implanter ].a gu6riJ.la dans les massetl.

Llopportunitd de la rdslstance nl'esü. pas mise ell cause
par L; fait que ]'a guerre est une guerre de longrre traLelne..

A quoi slattendent r{ellemalt les camarades dans un paya
qui a subi Auschvitz sans protester ? Un pays dont le
mouvement ouvrier a lttristoire du mouvement ouvrier allemand
et oü J.a poJ-ice a pour tristoire cel-Le des SS ?

It Les communistes luttent pour atüeindre les buts et
les intdr$ts immddiats de la classe ouvriäre, maia
ils reprdsentent en mEme tempe, dans le mouvement.
ac tuel, I t avenir du mouvsment. rl

( Manifeste Communiste )

Crest ce que noug entendons par nservir le peuple[.
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LA QT'ESTION DE LA PROPRIETE ET LA MILITARISATION DU CONFLIT.

Ltargrrment celon Lequel La R.F.A. nlest paa Lt.A.m6rlque
Latl'ne dLcal-nul,e davantage Les problämes de ce paysr qutlI.
ne lea d6couyre. Par 1är on erprime La pensde pour au-
tant qurelJ.e no soj-t lancde pr6tentieusement dans Les ddbats
qutJ.cL ne rägte paa I.a mSme misäre catastrophique que lä-bas t
1c11 ltennemi nlest pas une puiasance 6trangäre 3 l.cl, J.e 16-
gl.me nt'eat par autant tral' par Le peuple 3 ici, il nly a pas
cneore de gouvernemenü mLJ-ital.re; comme dana beaucoup dlEtats
dtAn6rique Latine On psns€ que tä-basr J-e contexü-e est si
l.neugortabl-e quo aeu1e La vtol.ence peut servir ä quelque chose
LcLl l-e contexte est encore a.sa€z supportabler de sorte que
I.a vi.olence ne re Justifle pBE.

Dans le LLvae 6d1'td choz Rorahlt : lBrisez l-es llots de
prcap6riü6 du Tl,ers-Monden r dans Lequel est aussi inprl-md Le
Ll,vrct de Marlgtrela Eur la gu6rJ.11a urbaine , on peut l,1re
Cans J.a pr6faoe que cctte pubJ.Lcation est nde de l-a protes-
tatlon contre l.lemprisonnement et J.a torture au Br6s111 maJ-s
pat €n tant que guide pour Ltact1'on drLcl- : ItMal-grd lrimpor-
tance de la faLbl'esse de J.a ddmocratLe parlementalre compro-
nl.se par soro. propre ordre dconomLque i uaer de cette contre
vlolence (ceJ,le des groupes de gu6ril.J.a urbaine latino-am6ri-
caine) contre Ie sysüöme de domLnation üerrorLste du capital-
dana un pays I oü on dLscute tout de mOme au molns de La
prrtlcLpatJ.on, ctest Ee moquer des dam+6s de la terrer ; dl
apräa ceLal Les bombes lancdEs contre Ia rB.A.S.F.n ä LudvJ.g-
gtrafen sont une lnsulte ä ceux qui ont pJ.ac6 des bombes ä
la rB.A.S.F.n au Br6si1. Les camarades ]-atino-am6ricaLns en
ont une autre oplnJ-on. La nB.A.S.F.n atrssi.

Ltargumentl aeJ'on J.equel La R.J'.A. rlr est pas J.lAmdr1que
LatLne est dnoncd par des genE qui commentent J.e ddrouLement
des 6vänementa ä partLr de revenus mensuelg garantis, dans
lc but dl'atsurer leurs rentr6es mensuelles 3 ctest 1ä une des
expr€ssl.ons de la froideur trumalne et de L l J.gaoranc€ intel-
lectuel.le face aur problämes du peuple Lcl-. La. r6a11td de
la R6publique F6d6rale y 6chappe, dans l'es fätts et dans 1r
analyae.

Crest de l.ractuaLJ.t6 objective de La guestion social-e,
dc 1ractua1lt6 subJective de l'a quesüion de proprl6t6 et de
la mllitarl.satlon de la lutte des cJ.asses qutiJ. faut partir
pour falre 1.lanalyse du contexte dlicl..

I.A I.{ISERE EN REPUBLIQUE FEDERALE.

Lfactuallt6 objective de la question sociale, ctest J.a
rnl.göre en R.F.A. Le falt qug c.ette misäre est extrSmement
el.lencl€uae ne slgnifie pas qurelle nlexiste päso Le fait
que ce ntest pas dtelle que peut ddriver J.a possiblfltd de
la r6volution sociale nlest pas une ralson pour ne pas s|en
rapporter ä elle et pour faire comme si el-J.e nrexistait päs.

L
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Jtirgen Rottr a rassembld, dans son Livre ItLa ml-säre en
RdpubJ-ique FCddralen , 1f essentiel de ce qul l-L y a ä dire arrr
ce ttröne. Selon luL, en R.F.A. €t ä Berl,l-n-Ouestr quatorze
ml,llions de personnes v!-vent actuellement dans la ml-säre t
un mLlllon et demi vivent dans des zones rurales et doLvent
slen sortir avec cent ä quatre cents D.M. pa.r moLs, Ge sont
des familles de petLts paysans et de vieiltardg.. Quatre
millions et deml de m6nagea dlenviron trois persolrnes dls-
pOsent dlun revenu mensue.l- net de moins de six cents D.11. ,
ils reprdsentent 21 /" de ltensembLe des mdnages. Plus de
cinq millions de personneg disposant dlune pensJ.onr ont une
rente mensuelle al.Lant jusqulä trois cent cinquante D.M' A
ceLar il faut ajouter slx cents milLe penslonnaires danc les
hospices des pauvres, quatre cenü cinquante mllLe sans abrit
cent mille enfants des tr6mes, cent mi.Lle malades mentaux en
institutlone cinquante mille adultes dans l-es prisolts, cLn-
quante mille adolescents 6levds par llassLstance pubJ'ique.

Ce sont les ctriffres officie1s. Ctracun sait que les chif-
fres officiels, dans ce domaine; arrondis au mil-LLer infdrieur.

A Bröme, orLze mille personnes regoivent une aide pour Le
ctrauffage, parce qurelLes ont trop peu dlargent pour stache-
ter du charbon ell-es-mdmes . Ll off Lce du .logenent de M{inich
estime que le nombre des sans-abri passera de sept mille trois
cents ä vingt-cinq mille. A Cologne r €r 1963, 11 y avait
ddJä dix-sept mj.lle personneE dans Les asil.es pour indigents.

Dans les quartiers du nord-ouegt de Francfortr oIr pale
actuellement, to,rr un deux-piäces drenviron soixanüe mätres
carr6s, un loyer de quatre cent soixante D.M. Dans ce guar-
tierl les compteurs dtdlectricltd sont fi-x6s dans Les cäv€Sc

Dans chaque immeuble, 11 y a au minimuln un compteur coup6,
en d6pit du fait qutil y ait des petJ-ts enfants dans lrappar-
tement correspondant ou qulon aol,t en blver. La vLlle de
I.rancfort signale cinquante coupurea par jour; envlron huit
cent familles se voient chaque mols priw6es de courant.

A Francfort sur l.e Ma.in, vivent cl-nq ml,lLe clochards.
La nuitl ils sont cfuassCs ä la lance dlarrosage de Leurs

Itdortolrsn de nLveau B de La garde principale. Quand la Po-
].Lce slest retlrde, l.Ls reviennente posent des journaux sur
]-e sol moulld et continuent ä dormir.

Sept mlLlions dtappartements en R.F.A. ntont nL baJ-gnoire'
ni tolLette. HuLt centsmi1Ies famiL]'es vLwent dans des bara-
ques. A Francfort, il y a vingt mille personnes en quEte de
logement 3 ä Dtisseldorf, trente nille.

Slx cents mille personnes en R.F.A. sqttt atteintes de
sctrizoptrrdnie.. Quand l.a schizophr6nie nlest pas trait6et
el-le rär," ä lrinva1idit6. 3 /'ä" la population sont frappds
dlincapacitd de travail" ä cause de maladies psychiqtles. Cinq
ä six millions dr individus n6cessitent une certaine aide psy-
ctrique. Qans plusieurs h6pitaux psychiatriques I on dispose
de A 15 mP par patient.

80 /o aes enfants dtouvrilrs quirdtaprös leurs professeurst
devraient se retrouver dans llenseignement supdrieurr nly
vont pas. La misöre en R.F.A. nlest pas en traln de dispa-
raiträ, e1le commence. La crise du J-ogement sraccrolto
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Le manque dt6coles est croissant, Les mauvais trattements
1nfL1g6a ä des enfants sont en augmentation. A la fin de
1970 r on a re1ev6 sept miJ.le enfants mal.trait6s r mais oll
reconnait qutil- y €n avait en rda1itd cent nille. On admet
que mi]-le enfants sont rossds ä mort par &rrr

It Ddcrj.re les dcofes en RiF.A. revient ä ddcri-re la
misäre dans un pays rictrert, affirme Luce Jochimsen dans son
livre I nl-es arriäre-cours de la natiorltt r qui nous livre des
6l6ments saLsissants ä ce sujet. ttLe systäme de J'tdducation
publique est un secteur de ddtresse marqu6 de tous J.es cä.r€tc-
täres des taudis t carence, ddficit, 6tat de manqrle, wieil-
lissement, sur-population, 6roslon, m6contentement s r6signa-
üionl indiffdrence ä tout, absence de piti6. Ce qui arrive
auJourdthui dans les dcoles primaires de la R.F.Ä.. ä des €rr-
fants de six ä sept ansr aboutit ä un refus certain et orga-
nisd pour ltavenlr, du droit ä J-a formation et ä J.a culture
avec ltaide de 1ti-nstruction g6ndrale ob]-igatoire et consti-
tue un crime dt6ducation. Une faute pour laquelLe iJ. nlexi-
ste pas de cträtiment. Un d6J.it qui nl est pas poursuivi en
justice. n

Dans le quartier de l.a Marctre ä Berl-in vivaient en 197Ot
trente-cinq milJ-e personnes. En 198O, il y en aura sans doute
cent-quarante m111e. Les gens disent 3 rrlci, cela. a llair
brutal-, tout ä falt queloonguer cela 6touffer en un sens ?

mais ä I- | int6rieur, I t appartement, en soi, est bien congurr .
rrDans Le quartier de l-a Marchel tout fait ddfaut r des €s-

paces de jeux, des moyens de communication, des 6eoles, des
posslbil.ltCs de srapprovisionner ä bon marctrd, des mddecins,
des avocats. Ce sont des foyers de mlsäre, dtenfants maltral.t6
de suicides, de bandes de adlinquants, dtamertume, de ddtresse.
trLe quartier de la Marctre est lravenir social-tt (Les auteurs

bourgeoJ.s, dont nous avons utiLis6 ici J.es concJ-usionsr De
se donnent pas J-a peine dtanalyser leurs observations ä par-
tir des mouvements du capital-r ni de ddnoncer la concentration
du capital par les banquesl J.es compagnies dtassurance t La
propri6td immobi1iöre et fonciöre comme causes de 1a paup6-
risation. Ils se tirent dlaffaire avec les. conclusions de
leurs recherches en protestant verba1-ement).

Lractual.itd de la mLsöre nlest pas identique ä J-lactua-
lltd de la rdvolution. Les pauvres ne sont pas r6volution-
nairesr ni inconditionneJ-s, ni autonomes. Leur agressivit6,
Lls la retournent davantage contre eux-mAmes que contre Leurs
oppresseurs ; J'es objets de leurs agressions sont ceux qui
sont encore plus pauvres quleuxr pas ceux qui tirent profit
de la misäre, pas l-es soci6t6s immobil-iöres, les banques,
les assuranc€s, les trusts, les urbanistes, mais bien leurs
victimes. Lrexemple nlest pas mobilisateur, nais plut8t
ddprimant, repoussant ; clest du matdriel de base pour le
fascisme du €tenre rrBildtr ou tt2 äme ctraLnett de t6J-6vision.

La n2öme chainetr met en scäne ce genre de chose : Dans
les taudis de Wiesbaden, J-es enfants dewaient, pour un jeu
de cetüe chainer s€ rouler dans la bouer se frapper mutuel-
lement, crier. Les adultes devaient stengueulerr s€ ruer
les utrs sur les autres. La t6l6vision diffuse ensuite 1a
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phrase suivante i rrl,a R6pubtlque Fdd6rale nrest. pas 1-tAmdri-
que Latinertl J.es pauvres de J-a R.F.A. sont eux-mgmes respon-
sables de leur sort, iJ,s se conduisent comme des crLminel.sI
il nly a drailleurs que peu de pauvres on R.F.A. La vaLeur
de lf dvideltce. Ensuite, La press€ de nSpringeril imprime des
choses du m6me genre.

Clest du matdrieL pour susciter Le fasclsrne..

LIACTUALITE DE LA QUESTION DE LA PROPRIETE PRIVDE'

lvlais llactualitd objectl-ve de La ml.säre, a subjectivement
rendu pr6sente la question de la propri6t6 oapitalJ.ater ä un
degr6 qni nravait jamais exist6 depuis J-es premiäres anndes
de llaprös-guerre, depuis ]-e programme de pointe de la C.D-U. -
Pas sans transitlon, mais petit ä petit. A'.ssez peu chez 19"
pauvres eux-memes, mais surtout dans le reste de l.a soci6t6t
e1le a 6t6 propagde largement comme un lieu commun et une
inltiative populaire. El-le est encore peu organisde, vaguet
mais elle ne peut plus Etre dtouffde.

l,e fait que vingt mJ.lJ-e morts sur Les routes soient les
wictimes de la course au profit de l-rindustrie automobl-le qui
produit sans tenir compte du ddveloppement du 16seau routier I
que Les palais des compagnies dtassurance repr6sentent Le
capital qureJ.J.es bätissent sur J.a mal.adie et dont le revers
est le manque dthdpitaux i J.a contradiction entre J.lendetüe-
ment des communes et la prospdritd des trusts qui produisent
sur leurs territoires ; entre l.lexploitation des travailleurs
immigrds et leurs logements ; entre J.a mlsöre des enfants et
les profits ds l-lindustrle du jouet; entre Les profits tlrds
des immeubles locatifs et La d$tresse qui y rägne tous
ces 61,6ments sont ptresque d6jä des Lieux cornmuns, Ie nSpiegelrl
en est rempli chaque semainer nB{-ldft ctraque jour 3 ils sont
prdsent6s comme des cas particuliers, mais lropJ"nion est sl-
massivement choqude par ces situationsr qurelJ.es ne pourronü,
plus Stre garddes secrätes. Le porte-parole de La rrDeutsche
Bankrt, UJ-rj.ck, se J-amente au suJet rrdu sort jet6 sur J.es
b6n6fic@sttr des'htteintes ä notre systöme 6conomiquerf , de la
rrcritJ.que ä J.a rentabilit6il r rrNous ne sommes pas encore
suffisamment 6loquents pour rendre partout comprChensible
J.a significatJ.on des b6ndfices de lrentrepriser sans lesqueJ-s
le progräs et l-e ddveloppement de ltdconomie de marchd sort
lmpossiblesrt - qur on puisse aussi entendre par fä le bien
Stre commun, quasiment personner €D dehors des propridtaires
du capi-tal- eux-m6mes, ne Ie J-ui conteste p1us.

Eppler veut assurer 1l impopulaire hausse des J-mp8ts ä
la consommation, de fagon propagandiste, en taxant les hauts
revenus. La C.D.U. a peur que Ies accords avec llEst ntentrai-
nent un relächement iddoJ-ogique au sein de la R.F.Ao - lrar-
grrment princj-pal de Sctrroeder est que J-a mal.ddiction du cottr-
munisme pourrait perdre de sa rrdracitd parce que le commttni-
sme slgni-fle expropriation, collectivisation d.es moyens de

.production. Ce nlest pas leur contenu mSme que combat La
C.D.U.1 mais, dans les accords avec lf Est, elle combat la
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toL6rance 1d6oJ.ogique, face ä une pensCe qui est llenneml
nortel- du capitall-sme. Les l.nl.tlatives des gena de gauche,
apröe 1968, dans La mesure oü iLs avaient une bace queJ.que
peu 6tendue, awaLent pour tolr-e de fond la qu€stl-on de la.
proprl,6t6 privde, el1os reprdsentaient une attel-nte ä 1a pro-
prt6t6 caplüaLiate, elles situaient leur poLnt de rupture
dana la course au profi.t aapLtafuluüe et leur conaensua danc
sa crltJ-que. Ge sont Les occupaüions de maisons dans beau-
coup de vil].es de R.F.A., ].es initLatives popuLaires contre
llassatniasement urbaine les J.nJ.tiatives en faveur df tiqulpe-
mentc coLleotifs dans Les zon€s suburbaj-nes r Quartier de,
La Marctre, zorre nord-ouest de Francfort; et J.es initiatl.ves
populairea contre ].rdtablissement dlLndustrl.es ä pro:rimit6
dea zonea dthabitatLon- Le comLt6 des patJ.ents (s.p.J(. ) de
HeideJ.berg a critiqud la relation maladle capital-ieme
dlune. fa.gon sl J-oglque dans un rapport (etl un ensemble dl
actions) coJ-lectLfsr gue l-es fondäteurs du S.p.K. gont en
prleon depuis JuilLet T2 t ä cause du paragraphe 129 . La
rutte des dtudlanta contre J,lorganisation des examens quo
treur Lmpose le capital et mSme les campagnes des JeunesgociaLlstes (Jusos) contre la proprLdt6 privde dans Les
centres provJ.ncLaux rdcrdatifs font de la propridt6 capiüa-
llste ltobjet de La critique. Les gräves les pJ.us impor-
tantes furent celles de septembre 6,g, qul furent attlg6es
par le traut divldente de cette ann6e 1ä. La plus forte cä.m-
Pagrre du mouvement dtudLant fut celle qui sren prtt au trust
sprLnger : tExpropriez springern. Les a.ssauta policiers
les plus brtrtaux visaLent les occupations de maisons de la
oolonie belge ä Kassel, oü femmes et enfants furent viol-em-
ment erpu1s6s, et Les squatters de Hannovre, d.ont on 6e
d6barrasss actuellement au moyen de procäs än dommage et
Lntdr6ts. Apräs llassassinat de Georgl Ll- y eut un collage
danc BerJ.ln qul disal-t t rrl-es coctrons assasslns ont tud notre
fräre Georg parce qutJ-ls ont peur pour leur pognon.rl

LA SOCIAL-DEMOCRATID ET LE REFORI"IISI"IE.

Les promesses de rdformes sont devenues le substituü.
de la rellgion, llopium du peupJ.e, lrespoir drun avenlr meil-
leur qul ne sert qutä procurer une motivation psyctroLogique
ä la patlence et ä J-rattente, et installer la lassrvit6. 

-

Awec l-es efforts qui seraient ndcessaires pour faire r6a-
liser des r6formes, on pourrait m6me faire la rdvolution.

ceur qui dLsent autre chose aux gens, conme les jeunes
sociallstes (.rusos) et ceux qui pensent qrre Les jusos sont
la force Cul fera apptlquer de vraies rdformes, r€connalssent
la force de rdsistance du systämo of sa volontd draJuster
la soci6t6 aux conditlons de valorisation du capitai ("t non
ltlnwerse) et depuls longtemps ddjä, avec drautres m6ihodes
que les seuls moyens de ltEtat de. drol.t ; iJ-s reconnalssent
avant toutr gue les jusos sontr €Ir premiäre J-igner la Jeuneg6n6rati.oj sociaL-ddmocrate .

fl exLste cependant une diffdrence entre le S.p.D. et

I
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J-a. C.D.U. fLs apprdeient dl.ffCremment La cJ.acse ouvrLäre,
Le peupJ.e.

Le S.P..Dr parle de l.a carotte et du bltonr La C.D.U.
prdföre seulement le bäton. Le S.P.D. est, pl-ua expert dana
1a fagon de mener La classe ouvriöre Par le bout du nez J

Wetrner est plus expdrimentd dans La mani.äre dlescamoter et
de chasser Les gauctrlstes g Brandt est pJ-ut8t apCcieJ-ls6 dans
La fagon de se placer ä la ttte drun mouvement pour m1eux
J.tdtouffer par exernpler J.e mouvement antl-nucl6rlre ä
BerJ-inr €D 1958 3 J.J-s se orol-ent plus capables de mod6ra-
tJ.on faoe au peuple que La C.D.U. Le S-P-D. a faLt r6üab11r
].famnistie, afl.n que Le danger dlun mouvement de solidariüd
f.ors des procäs dl6tudiants J-uJ. s-oit 6pargndr gue le proc€ssul
de critique de J.a jusüice eoLt lnterrompur que les gauchLatrea
soient d6sol-idarisds face ä J.a Juetice et ä LradmlnJ-atrati.on,
mais il les reJette, maLntenant qutiI. nry a prdcisdment pJ-us
dldmeutes, un par un, des servlceg de ltEtat.

Avec 6a polltique drouverture ä J.lDstr ].e S.P.D.. se
maintlent ä 1r abrl- de la critique de J. t dctrec de aa pol.l.tLque
de rdforme. Le Sdnat de Berl.J.n nra pas fait LnterrrenJ.r La
policel J.orsqulon occupa lth6pital. de Bdttranl-e et que I.lon.
transforma son nom en rrMaison Georg Von Rauctrtr , au l-Leu de
celar il coupa l-ltrerbe sous l-e plred des gauchl.süee en pr€:r
nant cette affaire en charge en tant que commisslon g6naüo-
ria]-e..

A cause de 1a contestation de sa visite en franl Hel,ne-
mann a encore eu Ea ma1adie des yeu:r dipl-omatlque 3 pendant
que Brandt voyageait, l-linterdiction des organlsatLons 6tran-
gäres 6tait d6jä en prdparatlon. Le S.P.D.. est plus a"ür de
J-linfl-uence qutil a sur l-es travail,leurs par Ll'intermddLal.re
des syndicats, que peuü ll0tre J.a €.D.lU.r oJ.I-e qul. ro ndfl.e-
des syndicats et de leurs mdeanisme de fonctl-onnement, for-
mant leur capital. par cotisatlons voLontaLres de leurs men-
bres au J-J.eu de leur soutirer La plus-vaf.ue. Et beaucoup
gobent encote J.e mensonge que Maltrer serait un rfrären', al-ora
que Brigitte Asdonk a 6t,6 malmende dans son secteur d t inüer-
vention. La dl-ffdrence entre Le S..P..D. €t ]-a O'.D.U. a 6tA
ddfinie par quelques camarades, comme ceJ-J-e de La pecte et
du ctroldra. crest entre ces deux alternatLves que le peupl_e
ouest-a].lemand a ].e Libre choix.

Pour maintenir Le statuquo social, J.e systäme recharge
ses batt.erles. Malntenlr le statuquol cIest-ä-aire tenLr
tSte ä la concumen.ce am6rical-ne par J-a concentratl-on de'e
entreprLses europ6ennes t sauvegarder le taux de profit au
moyen dlune rectrerche fondamental-e financ6e par Ltimp6t ,conserver l-a domination du marctrd par I t exportation du
capltal- 3 tenir en 6ctrec Les mouvements de J.J.bdration du
Tlers-Monde par des livralsons dtarmes 3 soutenlr le bas ni-
veau des sal-aires en produl.sant ä ll6tranger 3 prdserver l.a
direction gdndral-e de ttsiemensrt de J.a crltique de sa partl-
cJ-pation ä Carbora-Bassa t mettre le Shah ä l-raUri de J.a
crltique de l-a peine de mort en lran. Maintenir le statuquo
slgnifie tenir ceux qui sont pauvres sdpards de celu qul posent
la question de la propri6t6 prlvde ; garder La classe
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ouvriöre divisde I payer l-a classe ouvrj-äre au moyen de pers-
pecüiwes de rl,ctressä et de promessqs d'e r6forme ; consolider
les opinions Eslon les quelles La proprl-6t'6 des biens de con-
gommatlolt est-pareflfe t la proprldt6 des moyens de productlont
toute atüel,nte ä Ia propri6t6 privde est pareiJ'le aux autrest
toute atteinte ä la proprl6td lrivde est criminellel le mode

de productlon capital,iste est .tn" chose normale, il est le
meLlleur po6siblä et le meLlleur quron puisse imagJ-nerl La

orltique du capltölisme dessert des intdrSts particularistes

"l 6gotstes drindividus et de groupes 1so16sr les salaires
sont responsables de Lllnflatione les bdn6fices des entreprises
seffent Le bLen eollectif g quiconque est dtun autre avis est
prCtentieuxl ieoLd etr en dernier ressorte est criminel' Clest
oela Le statuquo du cöntexte et des Lddes de la propri6ü6t
qui n€ po'rt.{t Stre maintenrr sans La mllltarisation de La

Lutt.e des elasges et la criminaLlsatlon des gauctrlstes '

L.A, PRESSE SPRINGER.

Le r61e de la presse d.e springer danE l-a militarlsation
de la Lutte des classes a d6Jä 6t,6 d6crit avec prdcision en
6S dang Ia campagne I trpxproirions Springertr. On peut synth6-
tiser 1e schdma suicant fäquäf la prässe Springer produit 1l
informationr pär la simple formule sulvante s Ia presse springer
pr6sente .oätä un crlme toute tentative des hommes de se
itU6r"r des contraintes du capitallsme avanc{. L€ rdvolution-
naLre polltd.que regoit Les attributs du vl-olento La l-utte
politJ.que apparatt comme terreur individuelle et abstraite,
leg mggures ä* rdpressl-on lmpdriallstes co''1me actiong dl
exterminatlon de La vermlne. La trust Springer forme l-lavant
garde de llanticommunigme agresslf. La presse springer.est
llenneml de la claese ouvriSre. El.Le muti]-e sa capacit6 gt
exprlmer aa volontd politique et dlagir dans la sol-idaritd.
L; prease Sprlnger lransforme err instincts de lynchage l-e 

.

a6sfi de 3ustLce du lecteury de lraspiration ä une soci{td
l-l-bne; elle fait de la traine contre ceux qui veulent 1-l6riger.

La presse Springer dessert les prdparatifs de la guerre
psyctrologique . Par les fr comportement ennerdls rr , elle entend I

trsJ- Jamais vous vous agLtezr si vous ne confiez pas les divor-
ces ä lravocat chargd des dlvorces, les hausses de salaires
aux n6gociatl-ons tarifairea r Le logement ä l- | off ice du loge-
ment, ltinJustice au iuge, wotre s6curitd ä Ia police et
votre destin au capitalisme avancd, al-ors vl-ennent llassäs-
cLnat, l.a torturer l.a vl-olence' et le crime.rr

( extrait de rrl.a ctrute de la Bildzeitung
La situation s I est aggravde depuis le lancement des

cocktaLl-Molotov en f6vrier 68. ttBild[ a cr66 8a rubrJ-que t
nBlld lutte pour vous ![ et annonce ctraque Jour ]-es succös
du front de lutüe contre les escroquerles de loyersl Contf,e
la crlminallsation des 6trangers, contre les expulsions de
fau'llles nombreuses, contre ia si-tuation ddsepd16e des pr6-
penSlOnn6s et des pensionnds. Avant m6me que les masses eX-
ptott6ea ae ddtournent des institutJ.ons de lrEtat de droitt
iBildt sren 6tait ddtournd 3 avant m6me que Le m6contentement
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vis-ä-vis des institutions de ltDtat d.e droitr stdrJ-ge en
conscience de classe, ttBl-ldrt srest mis ä la pointe du m6coD.-
tentement, 1ä oü J.es nazis se trouvaient en 1ggl, appelds
par le capital et non par le prordtariat. Bö11 a appe].6 celanfascistett pour dviter un malentendus r nHystdrie, mensonger
saloperib.t En cela, il a anal.ytLquement et politiquement
mis l.e doigt sur ]'a vdritd. Les rdactions montrörent ä quel_
point le systäme est devenu susceptiblel corutre l-e statuquo
est devenu fragile, combien nBildtr est devenu fasciste, et
combien €sü, tendu le cLlmat au sein du trust springer.

LA DIALDCTIQUE DE LA REVOLUTION ET DD LA CONTRE-REVOLUAION.

La question nlest pas de savoir sj- nous voulons la mili-
tarisation r6actionnaire ou non i la questLon est de savoir
si nous voulons utiliser re contexte qutils contraignent ä
La militarisation fascist.e, pour J.a mobiJ-isation rdvolution-
naire ;ttsi nous pouvons rdussir ä transformer J.a miJ.iüarisa-
tian rdactionnaire en mi].itarisation r6volutionnaLre et stJ.L
est pr6f6rabJ-e de se coucherr de mourirr oü de se lever etb
d I opposer J.a rdsist.ance. rf

Kim IL Sung.

La pJ-upart disent 3 cela ne va päs. Ils disent g L.es
masses ne veulent päs. Beaucoup disent I lutter mal_ntenant
6quivaut ä provoquer Le fascisurä. Bö11 dit r rrsix contre
soixante millions le capital a tout, nous nf aurLons rienort

rls nlont en vue que Le statuquo. Dans l-a vior.ence du sys-
tämer il ne voient que la brutalitd, par la peur qurelle tra-
trit. Dans la mi].itarisation, ils ne voient que les armes,
et pas lreffritement de sa base populaire. Dans lthystdrie
de nBildtt, iJ-s ne voient que La curde, pas J.e m6contentement
des Lecteurs de trBildtt ; dans ].es flics arm6s de plstolets
mitraillerrrs, ils ne voient que des flics a.vec des npoM.tt,
pas La subsistance de bataillons fascistes ; dans la terreur
contre nous r ils ne voient que 1a terreurr pa8 la peur de La
force que reprdsente la R.A.F. r en tant que d6tonateur social,
force que l-e systäme ö,oit ttdtouffsr dans 1reeufT

Dans 1-tapathie politique du proJ-dtariat, ils ne volent
que llapathie, pas la contestation dtun systäme pour lequel
cela ne vaut pas l-a peine de s t engager g dans le haut pour-
centage de suicides au sein du proldtariat, iJ.s ne voient que
I I acte de ddsespoir, paa l-a protestation. Dans lrabsence de
motivation du proldtariat pour la rutte dconomieuer ils ne
voient que l-laversion pour la lutte et non le refus de se
battre pour de stupides pourcentages et une consommation
inepte. Dans la non-syndica].isation du prol6tariat, ils ne
voient que la non-organlsation *t non la mdfiance vi,s-ä-vls
des bureaucraties syndicales complices du capital. Dans 1r
agressivit6 de la population cont're les gauctristes, ils ne
voient qulrrne agressivit6 anti-gauchiste et non la haine
des privil6gi6s sur J.e pJ.an social.. Dans notre isolement par
rapport aux massesr iJ.s ne voient qulun isoJ.ement des masses
et non les efl'orts absurdes que J.e systäme met en oeuvre pour
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nout LroLer des mastes, Dan6 la longtre d6tention prdventive
dcr canarades, Lls ne volent qutune longue ddtentLon prdven-
tLve ct non la perrr que I-e aystäme a des camarades de la R.A.F.
en lLbert6 . Dans ]-e ]'icenciement d t enseig:rants du D.K. P - I11g ne volent que La fln de ]'a marctre ä trawers les l-nsüilu-
tionr et non f.e ddbut de la r6volution des enfantg et des
parenta qul dolt 0tre Ctouffde. rls ne voient en tout que
le mouvement prdsentr p&a le futur ; ils ne voient que le
nfgat'rrr paE 1l'acpeci positif 3 creÄt la dialectique de la
r6voiutlon eü de ].a contre-rdvolution.

lftrug ne pr6tendone pas qutil est facile de faire la gud-
rllla urbaLne et que leg magsoa nfattendent que de pouvoLn
reJolnfre la gu6r111a. Mals nour ne croyons surtout pas que
l.a al.tuatlon cbange d t el-le-mEme. Noug ne croyofrs pas que
r.a gu6rLlla peut surgl,r apontan6ment des luttes de- masJeg ,norr. Jugeonc de üe1J.es vl.siona irrdalLstes. une grrdrilla
rurglasant apontandment des luttee de massesl ctest Le baln
dc ^rang et non l'a gu6rl.lla. liüous ne pensona pas que l_a
gu6r11J,a pulace se conrtituer comme r; nbranctre iildgalerr
dlune organlsatLon 16ga,1e. La branctre 1116gale conduiralü.
I nettre lr'organisatlon trors-La-rol et ä sa liquidaüLon
Ll' ne peut en Etre atrürement.. Nous rte eroyons paa que le
concept de la gtr6rl-11a puJ-sse nalltre spontan6ment du travaiLpolltlque. Nous pensona que ].es posslbill"tds eü, Les fonctions
ep6clflques de la. grr6ri1]-a dans L; Lutte des c].asses devLren-
neirt aeulement pensables I corrcevab1es collectivement par lefal-t gus la gu6riJ-1a exLste aux yeux de la temeur de l-rin-
duatrle de manJ.pulation des consclellces.

l$ouc avona dt t que pour nous I 1es annonces de succäs
ttrc peuvent 6tre tbrr8tds aux mortE.. En cela nous pensona
quo la gu6r1lla ct6Larg:ira, prendra pi-edr gue le d3veloppement
de la Lutte dec clacses concr6tisera lul--m8me Le concept,
male aeulement alors, aliJ- en rreste encoro qul Le fontn qul
a'glsrenül qul n€ sont pas d6moral-is6sr gui n6 se couctrentpa!.üout cJ.mp}ement. NOuc pensone que Itid6e de l-a gu6r1-J.1a,
que Maol Fldell ctrel Jl.ap et MarlgheJ.a ont ddvelopp6e est
va,labler gue pLua peraonne ne peut plus dliml-ner du d6bat,que Llon a Eoug-estLn6 les dr.fflcu1tds quril y a ä l_a metireaur pLed pratlquementr sl. on rre sfeffral-e que des difficultds
avec lesqueJ.lea nous devong lutter et que cela contient aussi
une Eoua-estdmatLon des diffLcult6s avec lesquelles la gu6-
rlr.la dolt lut-ter 1ä oü eLle est d6jä plus awancde et uien
nncr6e dang lea massec." Norrs penso.rs qr" ].a peur du contactpr6eäde lraveu de c€ que r.e capttat ".f prSt Ä r"ttre en
ao&rel rl11 y va de L; s6curlt3 de sesr conditions de valo-rl.ratl.on avec leaqueJ-les l.L nr,a Jamale h6sit6 t ni ä La com_
muns dc Pa.rlar nl en lgtg en AlLemagrrer ni en 1g33r rri enalgdrie, Eu vLetna,mr &ü Gongo , ä cuüa r €rr Endrilue Lau-ne ,a,u Mozamblque, ä Loc AngeJ_es, ä Kent, ä Augsbourg eü. ä
Ebmbourg."



FATRE DE LA qUESTION DE
DANS T}OUS LES MO(ryEMENOS

LA PROPRIETE LA QUESTION ESSENTIELLE
I

PROPAGDR LA GUERTLLA REVOLUTTONNAIRE CONfRE LA MILITARTSA1IONREACTIONNAIRE.

,"oHSuI, ;t*r*^ y,:*yT-:u 
^ 

o3:r_cllR_cgylp REVoLUTT0NNATRE r s Ioöu'äi"ä;'i"ääüäTi"NTIff^fTL T\Tr brn^T b:üir"ö oiä*ä"' il "#fi rroNA cHAOTm ll,T^ftr\ r\Tr nh^^'.^^+-a ö;ü;däöä^# 
"trffi;ün t FFFTat A.t-rfrn

:3*:y,ip^**1+*:s'R s' EcHAtp;n-'üÄ är'oiciä^iliuilö ;;äü^ä;;,iREVOLUTIONNAIRE. N

(extrait de u3O questions ä un Tltrpamaroil )

vorlA cE QUE Nous ENTENDONS pAR "sERvrR LE pEUpLE,,.
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A PROPOS DE QUESTIONS DIACTUALITE PARTICULIERES 3 LE PROCES

BugLlNg.

Slil y avait encore eu une presse libre en R6publique
Fdddrale, i" procäs aurait 6td un gcandale. Rutrland nra ja-
mal.l6t6..,""iproctrede1aFractionArm6eRougequ|il
tend. Son habliet6, sa voeation ä gubstituer les rdsultats
de ron lnvention ä ses propres souvenirs t Ie fait que schil--
Ly, lravocat de Maltrerr Drä p." 6tö. admis ä ce.procös i 1€

ilit qur1l dtait certain, dds le Odbut du procäs, quril y
auraLt rrn jugemenü.1 auqueL n! le ministäre publicr ni la
d6fence ne ";oppo"eraient 

( f" rFlefter Allgemeinerx fit
r.pp"rt ä ce ".ri"t ), utle n6gociation qui apparal.t ä la revue
de Francfort ncomnte sl un gentil professeur discutait avec
un aympatleuc=61öve dlune ä"rt.tr" depuis longtemps connue rr -
11 est clalr que tout cela nla vraiment plus rien ä voir avec
la, rectrerche ä" La v6rttd et LrEtat' constitutionnel" Lraf-
flrmatlon que Rutrland diralt pr6cisdment la v6rit6 i Ie pr6-
Jug6 relon Lequel quJ.conque ne collabore pas avec la justice
de olasse graccable lui-m8me crest cela m6me qui est ius-
tlce de clacse, procäs cle comddler et fait de lui sur-

,ctrarg6 de fonctions une composante de I t offensive g6ndrale
du capJ-tal contre l-a gauctre, avant-garde de la classe ouvri-
öre en ndpubJ.ique Fdddrale et ä BerLin-Ouest.

A une lnformatlon se polarisant de plus en plus sur 1r
oppoaltion de classes, orr rr" peut pluS proposer dtagents de

l-ialson eomme jadis I lors des procäs de communistes r comme

Ilnbach. Lrinfärmatlon de g..r"tte doit 6tre intimidde par le
t6moin prlncipal sortLe d; Ltalambic du groupe de sdcurit{
de Bonn et el,le Le s€ra sans doute. En celal crest Rutrland
qui ect tout a fait dupe, depuis quril ne peut plus dlstin-
ä.."r L t amL de l l ennemi I i" traut du bas, la rdvolution de la
contrer6volutionl et lul-m6mer pauvre cloche, de ceux qui
manJ-pulent ceLa ä travers J.ui.

FaLre La gudrilla urbaine signifie ne pas se laisser
d6morallaer pa;la violsnce du systöme. 11 nry a pas de rai'-
aon de nous iaisser ddmoraliser par un procös qui nous donne
raiaon politiquernent et moralementl du fait quril a prdcis6-
ient 6tZ org.riJ.rd ä cette fin. Le procäs Ruhland nrest qul
un 6vön.r.r,i tr6s superflclel au sein du ddveloppement trlsto-
riquer &ü seln du ddveloppenent de La lutte des classest
dans iraqueLs il est juste de mener la gu6rilla 'rbaine.
Ä, PROPOS DE LA TRAHISON.

IlyadesgensquipensentQtreldanscequeHomannet
ses camarades font circulär, iL pourrait y avoir du vrai.

Du molns pensent-ilg que i{o*.tt ntest pas tout ä fait stu-
pide. Ils i" conEiaörent de la fagon aont il stest pr6sen-
t6 dana le trsplegelrr, comme un tt6rüdit poJ.itiquert ; sdducteur
of victime s6äuffe aipartiennent au mSme vocabulaire. Mais
avec J.roppositlon de classesr ,ces attributs nront rien ä voir,
une affirmation nr est pas rendue juste par le simple fait
que crsst un drudlt qui La prononce, qurelle est faite par
utile persorrne qui est capable d,e se famlll-arlser avec les
ütchnl.quea des JournalJ.stes du rrspLegel.rr.
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crest l-ä que llessence mSme du marxisme, de la dlarectJ.quede lrEtre et de sa consclence et ddclarationg ä la potlcelvdritables renseignements sur la stratdgie rdvolutlonnalresIexcluent mutuellement. Le marxlsme tä peut Etre enseign{que par des marxistes, expliquait Margtrarita von Brentanoau itSiegeltt ' ce que Mandel a ä diree Sctrwan ne peut ltCnoncer.
QuJ.conque est intdressd au statuquo ne peut donner aucunrensei6nement sur les posslbilitds de changement de la gocli-

t6. Cnest cependant 1; disposition particüttöre du traLtredr6tre intdress6 au statu guor de vouloir retourner ä saplace originelle dans la soci6t6 de clas.sesr de ne pas aesentLr comme il faut dans un contexte transiormd, d; nravoirdtidentitd que dans son milLeu habituel, de vouloir resterun objet du ddveloppement historieü€. Ruhland se sent biendans son ancien 161e de prol6taire a6J-inquant, menottes auxpoings et exploit6. Hommann dans 1e r61e du iffs prodiguedu lumpenproldtariatr gul- comme avant et encore maintenantdans le sillage de la bouggeoisie, vend au ,splegelr etconcrötement sa peaur c€ qui niest pas lracte-infdrecsantde cette affaire ; elle est ainsil par un bond de c6t6r &rlE-sitöt retournde dans le giron de ia familJ-e. Ruhland resteune victime 3 Homannr ürr consommateur t lrincu].te paye plusque 1es autres, lldrudit profite i ]-a distl-nction de cLassesest rdtablie, aj-nsi que la rdgarfi6 et lrdtat naturel apparent.-Le rrFrankfurter AJ-lgemeinerr dcrivait ä propos de gonänn rrr... Journaliste et artiste, avec une tnterttl"r.". peu roddeä la politique, mais ndanmoins senslbre.'r I 5 propos deRuhland ! rr... rl ne veut pas Stre un salaud, il est peut6tre un honn6te homme avec une äme sana mall.ce. Face ä seggardS-ens dans la salle du tribunal, deux jeunes agents depolicer il a une attitude de camaraderLe iout ä fait naturel-le.tLa dispositi-on physique du tral.tre est vdnale et conserya-trice. Le trds conservateur ttFrankfurter Allgemeinertt sym-pathise avec tout le monde.
Nous avons sous-€stimd Ia fal.1acieuse fascination qutexerce lril].6ga]-i-t6. Nous avons surestim6 le s6rieux et ].efair-play avec lesquels travallient certaines organisatLons.

cela signifie que nous nravons pas considdrd toutes ].esimplicatlons du mouvement 6tudiant comme relevant drun mouve-ment de gens relativement privil6gi6s I nou.qi. nravons passufflsamment pris garde au fait guer pour un grand norbr",il nfest restd de la politisation des-anndes 67/6e qurune'
nouvelles possibilitd de se placer parmi les priviJ-6gi6s.

Pour autant qulil puisse nature1l-ement 6tre aussi ägrdablede connal.tre un peu de marxisme, de le survoler, dr6tre untantinet dclair6 au sujet des conditions 6conoriques du pou-voir et ä propos d"l rnoyens physiques sur lesquels il sräp-puier et dr6tre libdr6 de J-a torture angoisra.rt" du rendementqurimpose un suramoi bourgeols, ainii que des modöles decomportement alidnants qur11 - comporte I le marxigme estenvisagd ici comme piäce dtinventaire dlun confort et drunepropri6t6 intellectuelle acquis sur base drune 6tat privi-16gi6 et non pas socialisri dar.r r-e but de servir le peupl,e -La pr6fdrence accordde ä certalnes actiong ä cause de Leur
il16gal1t6 est prdcisdment I I expression de cet 6gorsme bour-
geoisr dont le mouvement dtudiant d6s son ddpartr D€ put se
libdier ; elIe est le signe drune mentalitd iuiviste et rn€r-
cenaire.
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h pdnlble ct cnnuycux labcur quotldLcn de la gudrllla urbalnc' eul a poüt
pnrl}n tichc drCrlgor sr prrrpn exletcncc ayeo tout ce que cela conorto,
dolt cn falt d.cvcnlr un vral cauchclar pour dce gcns qut sty fnottent en
6tant auscl ral pnogrrnrdc au dCpart. Cclul qul y vlent evec d,es conccptlons
cr{rlncllcs ct qul nc vcut y a,ndllonrr quc sa eltuatlon preonncllc,
l'elCltorcn quasl Lndvltablcrcnt eu roycn d.c Ia trahlson.

lous pcnslons Jailh que qua^nd quclqutrm af,f!.nelt qu'll avalt collabor{
plu ou rolna longücrps ä tc1Lc ou tcllc orTsnlsatlon' oregt qu'll savelt ce
qureat lc travall polltlque, cc qurcst lrcngagerent; slnon lce auttes
ltauntcnt vlr{. hlntcnent, nous savona que nous d.evong noug.lllncs prtelscr
lc oonocpt dc raeponaablütd pollttqucr gul cst lc fond,erent ndne dc la
gu6rltb urbalncl quc nous. eorrcttons dcc Grrcurs, qual$. nous noug flong
ehplcrcnt ä d,fautrcg.

Dc toutcr fagcrsr noüs pcruons qutll nous rcla träs dlfflcllc d'Ccarter lcc
trlehlconr unlqucrent cn Cvltant dc corncttnc dce errcurs. lfous csthonc qutune
ratrvelso notlon dc l^e fonctlon de la pollce et de la Justtce, qu'un rawaLs
cntcrdercnt dc l'lddc dc SEfilVIn LE PEIPIS, et qu'u nawals treltcnent d.eg
contrrdlctlong ru scin dc la nowcllc gauchc ont favor{sd la trahicon.

Aurcl longtclp quc lce tleftrcs p,ouront cncore attcrrLr panl lcs cqrerzdcc
qu'lle n'cn auront Inß encon prls pletn la guculc ct qu'lls tmwcront röne
encorr dc Ie conprdhcnslon pour lc falt qufl.ls ddtnrlgent I'cxl.stcnce d.cs
autrcc au non de Ls rccongtluctlon rapldc d,c lcur cxlgtcncc borrrgeolset quet
pütcc quflls no pcuvent suplnrtcr un Jour dc plue cn tauler l1s y fcront
cnürer d.'autrcs, ct qutlls llyreront d'autncs camndcs aux corrandog
d.fcxCcutlon dc 1a pollecl anceL longtcrpo quc la collaboratlon avec la
pniscurec arrCc du capltal eontlnucra d'ätre to16r{c plutöt eotre une
dlffdnncc üc eonocptlon polltlque et quc scra, cupportd lndlvlduelLcnent, ee
qul r alCJä 6td polltlqucnent condau6 ilcpule longtcnpo, tant que tout ecla Bera
tl y aara d'autncs trehlcdra.

Sans erltlgucr la lcqgcsgc de vues au reln de I'cxtnllnc-gauehc, noua ne
polryons pas ruppr{.rer la ter,hlson.

hc trrltnc dolvcnt ttrc cxclus dcg langs de 1a r{volutlon. Ia tol6rancc ä
1-r6gard dcg traftne prrodult 1e nouvclle trahlson, Ibstraltrcs deng lee lrangg
dc la rdvolutlon occaslonncnt pLus dc d,ornages que la pollca ne peut cn ceucer
llna eux. xoug csthons quc ccla ert valable cn g6ndral.

On nc pcut sc blsser lnflucncer prr la üenace qu'alorsr l1c trahlralcnt
cncort Ö'avantegc. 0a nc peut Strc senglblc ä la Brssslon du falt qln aa sont
d,c pauvnt typcs. Ic capltal, trangfornera des gene en peuvI$r typcs auscl
lottgtcrps quc nous D'8urom pa's suppr{.rd sa tlorlnatlon. lfoue nc aonncs peg
rtrpomtblcg dcs crhcc du capltal.

l.r
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A PnOPß ur Pil,tAcE DES EtltqrBs.

- BcaucouB de gens dlacntr
deprls quand la qucatlon dun'cgt-cll" plu" une gucetlon
en lrCrlque latlnc aipeflcnt

Beaucoup de eararad.ec
conpnennent
pourquol de
pas la pelne
foncti.onnc.

Sans avolr

ct- polttlquenent llvr{c au 
-hasarrl.

plllcr dcs be"nqucg ntcgt pes pollttquc. irlrfinanccrcnt, d'üne oraenlaitfoi pollil4uo
goü!_iguc? Ceux- qul rlncnt le enerliii urbetrclc p11le6c dcs banqucar 'aciioi a.;rÄ;ä;ilon,.

Personne nc prdtend que le plllagc d,cs banqucs change quol quG o! rolt äl'orrlre dee cxplol'teurs. pou" it""äroirä r{volutlonruir.e, 1l nc vlcccn pnenlcr lleu que la r{eolutlon ä" "ii-piurrne de flnancelcnt. crcctloglquerenü Jugte, pt i"qniioi.tr"nt ]9 nräurar. a" ir*ä.cnt nc pcutabeolulcnt pas ötnc-regörul i'i"t:poiitiii".""t Juatc, Frq, quc c,oet uncactlon d'expropr{,atlon. cfcst. ra9ligue''it:lo"tc, 1:rec quc c,clt uncacül'on proldtartenne. c'esi-itna6gü;;"it"J*t , parcc quc ccre rcrt ruflnaneencnt d.e la guCrll1a. -

ren!ffi:"ä: qüfiä.:"ä"':ll:!#"3 liirt:li"ä'i:3f:il*: ;::o"nt r :classes qu'en tcrpa quc Jeu acs forc9"' üui tlcnt ü h"tltutlong dc lrttatdc clagsc8 pour ills lnstitotion" d'Etai d'e drolt ct congial* qo" tc progrt!ct I'huranttc y eont blen cncountd"r ,nr.-t"llc conccptlon nc lnut edrcttnlc ptUage dcs banqu"".-

Dang lcs ndtroporcs d,e 1'1np6rra1!.sne, rrorganlsatron du colbetantl-hpcrlartst:'-1 la rols i,.rriiqü-Jt-Ää, ü-;;l ili];uau pluascdcs banques' rr lndtque La dlrscttoi qul c;;'_cholsler lrcrpnoprtatlons ct11 rontne ra eeule ndtr,J";;;"_raqgeirc r"-ar"t tun au-päuprc pcut rcd'regscr eontre l'cnneni-ao p"üpr", Ie corbat;;ä;-- 
ur 1ol

TtrISTIQIJE ET conTIruIIE

crcst probEblcnent l6Jl par.ndchancetd quc rcs crnnrd.ca fonü ccho äI'oplnLon du Juse ae nrüraia-ä-Dü;;ü;;;our dln quc R'hlerd a'ralt6t6 r'exccutant et- te casseur d.e 'la unaä"l.Abetraltclant, llc ont alcJlncncontr{ 1e pmbläae d.e ra arvier;; *piLir"t" du treveri, urspratlquercnt, lls- iraglnent touSours G-;carand6-prolctalrc. eollcI'hornc-ä-tout-fai*.ä" l;i;;-a'cprnat sricsrennc. euc lcc roycnatcchnlqucs ne Dcuvent pac ffi gnnei.t" autrarcnt.quc dena un pnoccssuld'actlon et d'ippnnttäJacr 
""riä"ürr; ö-i; eucrrue urbatnc dott tenilrcä la supplresslon-ac ra aüision au trarrall, quc lramcgtetlon ü,un cculne dolt pas ätne 1a-ca-tast*prr" pou! touer-ccla, L,lutfuutlon dcc caranadcene leur pernet pas d'arlcr 

"ä""" rorn p,our lrenvlsater.

font rcfcrence aux acürong dcr Tupa^rarog. r1g ncFc_pourquoi nous ne felsons IEB d.acu.ong päpurelpc ot
"j,l:l1_l:T ngos souctona -ai ra-1"si;iü;;';;;l'"] "aonncnt
d'lnaglner ce qu'est la eudrilb uöil;=;a eorrcnü ccla

näne parülellcnent rcgolu res problärer logrctlqucs, ran! avorr

"133i1" 
rX"1:-.i"lf:if - ":t-liy. 1"* b. ;;"ir!i;T" äil";äili:;ö"*:

;::::_*:"*1, l*:.-1"": il;;;;F;LJr"i-äiii;;1ff , 
"äü"nä33.ff l"H"o"

:lTflll" :::*:.''L::, 1, 1{F-J;:-.;i;;t ;i^ää;i,i"ffiir:Tnffifr::H;
re r{golutlon-des probiJräi-rogrstrquce englobe ra garantrc de lacontlnuttd de l,orsanlsarlon J;;iilräiäräl
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lfour acconlong une gnnd.c valcur ä fa tJche tactlque d räseu:rer la conti-
nultd dc la Fraetlon AllrCe Rougc. Autant lt eet en fln d,e corpte dc I I lnt6rät
du capltel dc dlviser, dc sCparner, dc rorprr Ia solldarlt6, d.ileoler, de nier
dcs rapPorüs hlstorl.qucs - dens 1e dolalne de la productlon, autant dans
ccLul d.u logcrcnt, de la clreuLatlon, de la fonallon de I'oplnlon publlquc
ct d'c lrdd.ucatlon - pour 6arentlr Ia eontlnultd ön pnofite, autant it es{ au
contralne flnalcrcnt dc lrintdr{t de La #volutlon pnoldtarlenne d.e
cultLvcr lrunltC, la eontlnultCr la congelence hktärlque et Ia consclcncc
de clagsc.

sang contlnultd orlganleatlonneLle, sans unc gatantle penanente et organladc
dca acqulc du procesaus r{volutlonnalrc, on aband.onne le processus r{volu-
tlonnalre ä l'anarchlc du systbre, au haead, ä Ia eponüan61td lgRorant
1 fhlstolrc.

xous tcnong la nCg}tgencc dc la questlon dc la continulüd de l'organlsatlon
pour unc dec unlfcEtatlon dc lropportunLele.

tA SOTTDARITB.

Ic proceegus rCvolutlonnaln est unlqucnent pr.6senü par lc falt qu'11. se
i19nn9 colle obJet lcs 1o1B de la productlon capltalktä rarchande, et qu'll
nrcgt 1rc leur obJet. 11 nc pcut ätre neeur{ ä l'ald,c d.eE crltäneÄ ae öe
rarchC.,I1 ne pcut 6tre dvalüd qutavee d,es crltlns qul abollesent slnulta-
n6rcnt lce crltlrcs dc ce rarchJ.

Ia golldarltdr d,ans la nesure oü eLle ne naft pas d.ee cltänee du rarchd,rct ceux-el hots conbat. Ia solldarltd rgt polltlquer pas sculenent en tenp
quc aoltdarltd evcc des conbettants polltlquee, nale surtout en tenpe que
Tlfls d'c-n'atlr que aoua la preselon de la Lol du narch6, sous ta contähte
d'e La valcur dfdchange. ls Eolldarltd est, par son eeaence, une attltudogane donlnatlon, en tant quc telle elLe est rdslstance pernanente contre
L0lnfluence de Ia clasee doni.nantc, fondde gur la relation d.es hornes les uls
evcc lcs autrcs, Ctant rdslstance eontre la classc d,onlnante, ellc est
touJoura Juatc.

D,ne lfentendelent du sptäne, d,ee gens d.ont le conportenent ne e'orlente
IlrI Eur Lcc crltärcs d.e pntabllltC du eystäne sont däs narglnaux, des crdtlnset dce ratCg. Dans le sens de la rdvolutlon, toute personne-qul sä conportesolldelrcncnt cgt un ealar?de.

Ia colldtrltC devlent une arne quand. ellc est appl.lqude dc fagon organlcdect cons6qucnte face aux trlbunaux, 
"* chefsr 8rD( provocateutsr'aux täftres.

A le cordltlon quc toute colLaboratlon avec cux solt 6cartdc, qu'aucunc pelnenc lcur eolt 6pargn6e1 quraucune pr\eune ne leur eolt faclllti"] qu,.ucrn--
nnsel6nercnt ne leur solt offert, qu'aucune d.dfense ne leur soli enlevde.

A le solldrrttd ' fl aprertlent d,e conbattrc 1e laxlsre au seln de la geuche,
d'c nr6dlcr eux contnediätlon" panl lee gauehletes corne aux contradtctlonspr:1l-lcc proldtalres, rals pes corre gi ättcs constltualcnt la eontra.dlc-tlon lrg clasaes.

Tout trevall polttlque renvole ä la so]1darlt6. Sans eo1id.ar1t6r 11 eetIlvrd rans d6fcnsc ä 1a rdprcselon. '
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ilOGi DEVOTII AUTAIIT QI'E PGSIBIE EVIltsN I8S VIgfIIIES I]IUIIIES. DAI{S LES
RAIIGS DE r,A REVOtttrIOil, mtF; IES HOnrpS DOIVEI{T VEJI.T.r:R T,ES tt{s suR tEs
ATNRES, SE COI{PONTER AVEC GMNITI,ESSE IES I't||S ETVENS LES AUTreS ET
S IEIITRAIDEN.

SEM/IN I,E PEI'PI,E!

FArRE PAnrour m IA QtES?rOl{ DE LA pROpnrETE LA QttESTrOr nSSEilTTEtLE!
SOTIItsTIR L^ LÜTIE ANilEE!
ERICER I.A GI'ERILI,A REVOLITIIOMilIRE!
VISTINE A IÄ GT'ERNE POPT'I,AIRE!

" LA LurrE AnfiEE EST urn AFFATRE TEclIIrrQuE, cf EST pouneuor ELLE Exrcg DEs
COüAISSAIICES lECltt{IQtlESr CUtntRE, COITIBATfVITE ET EIlFItt, PR0(IS, DAI{S CE
DOIiAIIfE, L'TIPROVISATIOI{ COTNE BIEI{ DES VIES HT'üAII{ES ET ET.T,N üErE A DES
ECHECS.

I4t 'sP0llTAt{EITE" Dolf,l SE VAilIEill CEttX QUr pARLEilT VActtEtlEt{T DE tA REVOTU
nEvotuTlol{ DU PEI'PLE, "DES !{ASSES" EST SOIT t'X SütpLE PmTBXTE, SOrT
CONSISTE A SE FIER A LIII{PNOVISATIOII DAI{S LA PTIA,SE DECISIVE DE LA LT'TTB
DES CIÄSSES. CttAqUE üoUttsüEilT DrAVAlrr-cARDE DOrr, S,rL VEtn RESTER Cot{FOruE
A LUr-llEltE Au lilollnt{T DEcrsF DE IÄ L[rlrE, nflEnvurrR ET srEt{TEilDnE A
oRIElflER TECHI{rQUEI{EilT tA vIOtEilCE pOpttIÄIRE DANSI L,E BOr sEilS COTTRE
L'0PPnESSr0t{, AFrF QtE tE Btn SOrT ATTEII{T AVEC u{ MIXrüttt DE pEnrES.,,

ToUT tE POWOIR AU PET'PLE!
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